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COMMUNE DE COLOMBIER
A l'occasion des fêtes de Noël et Nou-

vel-an, les personnes qui désireraient des
sapins de Heël, soc t informées qu'elles
peuvent s'inscrire chez le citoyen Paul
D abois, garde- forestier communal, et en
prendre livraison le vendredi 83 dé-
cembre 1808, de neuf heures du matin
à midi, an Collège. 13184

Au nom du Conseil communal ,
Direct ion des forêts et domaines.

IMMEPBLES A TOMBE

Maison à vendra
A NEECIIATEIi

On offre à vendre de gré à gré, en
ville, au centre des affaires, une petite
maison de trois étages, avec nn bel ate-
lier au rez- de-chaussée, en activité de-
puis bien des années. Bon rapport. —
Conviendrait tout spécialement à un in-
dustriel on à un mettre d'état. S'adresser
Etude BOREL & CARTIER

Rue du Môle i 13225

(A vendre
pour circonstances de famille, dans une
station clima térique vaudoise à la mon-
tagne, ouverte toute l'année,

un bâtiment neuf
bien situé au tuidi . trois étages, cave,
chambre à lessive. Eau dans la maison.
Gran d emplacement pour entrepôt ou
jardin , place de jeux. Conviendrait soit
à on maitre menuisier (un atelier mentale
étant dans le bùtiment , avec bonne
clientèle assurée), soit pour un autre
métier ou pension. Ecrire sons H 13206 N
à l'agence de publicité Haasenstein &
Vogler , Neuchâtel.

gang ADX ENCHÈRES

Vente i'ijp de foin
Samedi 24 décembre 1898, à 2

heures après midi , à la gare de Neu-
châtel , il sera exposé en vente par voie
d'enchères publiques, conformément a la
loi fédérale sur les transports par chemin
de fer , d'an vagon de foin.

Paiement comptant.
Neuchâtel , le 21 décembre 1898.

13205 Greffe de paix.
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ANNONCES DE VENTE

TOUS LES JOURS
Pâtés froids au veau truffés.

Pâtés froids au lièvre truffés.
Pâtés de t'oie gras truffés.

Pâtés de perdreau truffés.
Pâtés de faisan truffés.

CHEZ

Albert HAFNEK
COSFISEUR 13173

9, Faubourg de l'Hôp ital , 9.
a i j) : irtiAfA Tenare a occasion un idiyo

fourneau inextinguible
en bon état. S'adresser che z M. Sahli,
fournitures d'horlogerie, rne du Concert.

Auvernier
Excellents fromages des Al pes

ôL la crème
au magasin 13202

H.-L. HOTZ FILS
BOULANGERIE-ÉPICERIE

Parcs 12
IPO-CLX les fêtes

Tresses et taillaules
Desserts Taries : petits beurres, bis-

cuits anglais, petites perles, mélanges,
fourrés Klans, bricelets Bussy, etc.
Magnifi que choix de boites chocolat, fon-
dants et autres. 1E022

Se recommande,
F. CHOIXfiT.

BIJOUTERIE 
HORLOGERIE i Ancienne Maison

ORFÈVRERIE JEANJAQUET & Gie.
Beau choix dans tom Io» genres Fondée en 1833.~ j ±.  JOBIN

SIICCOSSBUI
Maison da Grand Hôtel du Lae

1 NEUCHATEL

(Att ention!
A. Nicolet, Seyon 26
recommande à l'honorable public de la
ville et des environs ses instruments de
météorologie et dioptiqae. Baromètres
à mercure holostériqae s. Thermomètres
divers. Jumelles de thlàtre , touristes et
militai res. Loupes. Longues-vans. Micros-
copes simples et composés. Pantoscopes.
Niveaux. Bontsolei. Radiomètre s , etc. —
Etuis de mathématiques et instruments
de géodésie da la maison renommée
A. Kern & O. d'Aarau.

Pendalerie soignée t .  courante, tous
genres et styles, mouvements repassés
en second et garantis. Régulateur! sim-
ples et i quarts , belle sonnerie. Réveils
variés. Pendulettes , etc. Montres simples
et compliquées. 13188
Commissions tt réparations. Prix modérés.

On offre à vendre 8500 bouteilles de

vin blanc de Neuchâtel 1895
S'adresser à M. Kung , tonnelier , à
Hauterive. 13199

Piano d'occasion
en bon état , est à vendre à prix avan-
tageux. S'adresser rue des Poteaux n° 8,
chez M°"> Morgenthaler. 13233

Pour obtenir la véritable

V A C H E R I N
(Mont - d'Or)

s'adresser à P. Lugrln-Cart, Séchey
(Vallée de Joux). Gros et détail. — Prix
modérés. H 13392 L

Bon piano à vendre
S'informer du n° 13223 au bureau Haa-
senstein & Togler.

James ATTINEÎER, NeucMtel
Rue Saint-Honoré 7 et place du Gymnase

Le Paris-Noël illustré 3 50
Le Figaro-Noël illustré . . . .  3 50
Henri WARNERT. Le chemin d'espérance ;

confession d'nn inconnu . . .  3 50

APPARTEMENTS â LOTO
Pour cause imprévue, a louer

pour le 24 décembre, rue de
l'Industrie 6, Ier étage, un lo-
gement confortable de 5 cham-
bres et dépendance». S'adres-
ser à l'Etude Wavre. 13218

A louer pour St-Jean, 13208c

un beau logement
au 1« étage, 4 chambres, etc., balcon,
Beaux-Arts 13. S'adresser au 2nf > étage.

-A. m.O-CTEŒS
pour le 24 mars, au centre de la ville,
un joli logement de 3 chambres, chambre
de bonne et dépendan ces. 13111

S'adr. au ma gasin Robei t-Grandpierre,
Concert 4. 

A LOVER
pour le 24 juin 1899, un bel
appartement de 5 pièoes, à
Villamont. S'adresser 13226

ÈTÏÏDE BOREL & CARTIER
rue du Môle 1

A louer à Colombier
pour Noël, ou telle autre époque à con-
venir, 4 beaux legements, dont 2 de 4
pièces et 2 de 2 pièces. S'adresser au
notaire Jacot, à Colombier. 13228

NXontmirail !
A louer à proximité du tracé de la

Directe, bel appartement neuf de 3 à 6
chambres, cuisine, cave, dépendances et
jardin. Très belle vue et situation. S'a-
dresser à E. Fischer, Montmirail. 13203

A louer pour le 24 juin prochain , rue
des Beaux-Arts 21, un appartement soi-
gné de cinq pièces, cuisine tt dépen-
dances, jouissant d'une belle exposition
au soleil. Etude des notaires Guyot &
Dubied 11102

A louer, pour la Saint-Jean 1899 ou
plus tôt si on le désire , dans une superbe
situation, denx appartements neufs com-
posés de 6 chambres chacun, cuisine et
dépendances, chambre de bains, véranda,
grands balcons, chauffage central , gaz,
lumière électrique, jardin. S'adresser à
M. Adrien Borel, Beaux-Arts 21. 12002

A LOUEE
pour le 24 juin 1899, un beau logement
de 3 pièces dont une avec ba'con, cuisine
et dépendances. 12982

S'adr. Faubourg du Château 11.
A louer, à la Colombi ère, près de la

gare, plusieurs appartements de 3, 4, 5
et 8 chambres, toutes au soleil , avec
dépendances d'usage, buanderie. Balcon
couvert et jardin pour chaque logement.
Belle vue sur le lac et les Alpes. —
S'adresser Etude A. N. Brauen, notaire,
Trésor 5. 11900~A LOUER
pour St Jean, à des personnes tranquilles,
un petit logement de deux pièces, cuisine
et dépendances. S'adresssr Orangerie 6,
second. 13216c

A louer pour le 84 marti 1899, bel
appartement de 5 chambres , balcon , vue
sur le lac ; pour le 24 Jnin , joli appar-
tement de 3 pièces et dépendances. Pour
les deux appartements, salle de bains,
lessiverie et séchoir. 12797

S'adresser étude G. Etter. notaire,
Place-d'Armes 6.

A LOUER
immédiatement ou pour Noël 3 petits lo-
gements. 12946

S'adresser à M. Stnder , Hôlel dn Cerf.
A louer en ville, pour Ncë :, un joli petit

logement arec dépendances. S'adresser
magasin de cordes, rue du Seyon. 13148c

Appartements neufs de 6 et 7
pièces dont deux avec jardin,
confort moderne, quai des Alpes.
Henri Bonhôte, architecte-cons-
tructeur. 7214

Hauteurs da Baromètre réduites à 0
»u!»an i 'et données de l'Observatoire

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719»",5)

Décembre) 16 17 18 19 | .0 21

785 =r-j

1

783 =~
725 =Lj I

« 720 =- |

716 =-
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700 =_ | i j  | j

11ATI0K DE CHAUMONT (altit. 1128 m.)

18) 8.1 I 3.9 13.5 |673.C| var. (faibl. [clai r

Soleil. Brouillard tout le four dans la plaine.
Toutes les Alpes visibles Lune voilée.
mu——a—g" ii i III.IIWI I ¦¦¦ p —«w—ma

Bulletin météorologique — Décembre
Les observations se font à 7 h., 1 h. et 9 h.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

a îeiwér. en dentés cent. SS S Vent domin «
* -*i 15 1 «-3
S KOT- Mini- Maii- | £• f «a
i enne nram mum <3S ,S
21— 0.5— 1.5 0 9 725 6 N.E. moy. nuag

Neige fine pendant la nuit. Forte bise le
soir.

1

Il MAGASIN HORTICOLE il
g 5, Terreaux, 5 £

E. HESS , horticulteur-f leuriste
Etablissement: Port-Konlant 4

TÉLÉPHONE eg»ot>- TÉLÉPHONE

Magnifique choix de plantes vertes et fleuries
! VANNERIE FINE ET ORDINAIRE

Pleurs du Midi
Arrivage tous les jours et pendant tout l'hiver

Pour les f êtes de No ël et Nouvel-An j

JOLIS TRONCS RUSTIQUES DE LIÈGE
garnis en petites plantes vertes '

l de toutes grandeurs et de tous prix

Garnitures de tables en Fiantes et Fleurs
t DÉCORATIONS EN TOUS GENRES 13212 1

£Cj Expédition au dehors — PRIX MODÉRÉS Q^

9nviaçjasiri. d'iiorlogrerie

DUBIEDlT WASE M
Successeurs de P. MARIO

6, SEYON, 6 13183

Grand choix de montres en tous genres. —
Régulateurs, Pendules de Paris, Cou-
cous et Réveils.

Bel assortiment de Chaînes.
Rijouterie, Orfèvrerie sar commande.
Réparation de Montres et Pendules en tons

genres, Horloges, Boîtes à musique, Bijouterie, etc.
Abonnement de remontage à l'année.

Le Dépôt de la Rosière
chez Mœe veuve ALPHONSE BOREL

est assorti au complet pour le« fêtes : 13210

Plantes, Fleurs, Jardinières fantaisies
garnies et non garnies

GRAND CHOIX DE VANNERIE FINE ET RUBANS
Se recommande , CHARLES BOREL

Noël — Nouvel-an

ETRENNES UTILES
Flanelles pilou coton, depuis 36 cent, le mètre. — Flanelles

et Chippers. — Chemises blanches et couleurs. — Chemises,
système Jœger, depuis 1 fr. 70. — Gilets et Caleçons. — Faux-
Cols et Cravates, dont une partie à prix réduit. — Couvertures
en laine, Jacquard. — Tapis et Descentes de lits. — Milieux de
salons. — Tapis de linoléum. 13211

PRIX MOD ÉRÉS — GRAND CHOIX

MAGASIN SCHMID-GATTOLLIAT
Place-d'Armes 5, NEUCHATEL
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A LOFER
dès St-Jean prochaine un 3m" étage, rue
Pnrry 6. de 4 chambres, un cabinet «t
dépendances. Vue très étendue an soleil
IfiVâJlt

S'adresser à M. Schmied , relieur, au
rfz de-chaussée. 12861

A louer à Cormondrêche
cinq minutes des gares, dans une maison
neuve, deux beaux logements, eau sur
l'évier, jardin et dépendances. Vue ma-
gnifique. 12780

S'adre*ser à M. J. Pfenniger, à Cor-
mondrèche. 

A loner poar St-Jean 1890,
an quartier de l'Est, denx lo-
gements de 4 et 5 chambres.
S'adresser Etnde E. Bonjour,
notaire, St Honoré g. 13170

A LOUER
tout de suite, rue du Concert 2, à l'angle
de la rue de l'Hôpital, un logement re-
mis à nenf, de 5 pièces et dépendances.
S'adresser faubourg du Château 11, ou
au magasin du Printemps. 428

A louer pour tout de suite un petit lo-
gement e xposé au soleil ; 1 chambre et
cnisine avec l'eau. Prix 25 fr. par mois.
S'adresser à M. A.-V. Muller, Café suisse,
Place-d'Armes n» 2. 13135

Bôle
A louer pour St Georges 1899, un bel

appartement exposé au soleil, de trois
chambres, cnisine avec eau sur l'évier,
cave, buanderie et jardin. Vue superbe.

S'infornr er du n" 13009 à Haasenstein
& Vogler.

Société foncière
A louer pour le 24 juin 1899, avenue

de la Gare n° 8, un bel appartement de
6 pièces, cuisine et toutes autres dé
pendances , avec jouissance d un jardin
ombragé au midi. Situation exception-
nellement belle. —S'adresser pour vis!
ter l'appartement et pour traiter en
l'étude des notaires Guyot et Dubied,
rue du Mole 10. 12932

Beau logement avec balcon, à loaer,
pour le 1« avril on le 24 juin 1899. S'a-
dresser Beaux-Arts 15, 1" étage. 12209

A louer, dès Noël prochain, on ap-
partement de 4 chambres, cnisine et dé-
pendances, rue de la Treille 6, 1« étage.
Conviendrait pour bureau. — S'adresser
Etude Ed. Jnnier, notaire, rue du
Musée 6. 12439

LOGEMENT À BEMETTBE
S'adresser à S.-A. Vuagneux, tonnelier,

Auvernier. 13003

ft louer pour St-Jean 1899"
rue du Pommier n° 8 nn bel apparte-
ment an 1er étage, 4 chambres (dont
3 grandes pièces), cuùine et dépendances.
Même maison : deux locaux au rez-de-
chaussée pouvant êire utilisés comme
bureaux, salles de réunion ou de
sociétés, ainsi que deux grandes caves
voûtées. S'adresser étude G. Favre et E.
Soguel, Bassin 14. 13133

Colombier
A loner tont de suite denx

beaux logements an « Pontet » .
Conviendrait ponr nne pension.

S'adresser au notaire Bon-
hôte, à. Pesenx. 13099

A louer , pour la Saint Jean, un bel ap-
partement de 6 pièces, à la rue des
Beaux-Arts n° 7. S'adresser à la Société
Technique. 12253

CHAMBRES A LOUER
Chambre meublée à louer, Seyon 28,

au 1«. _ 13097c
Unechsmbre menblée. S'adresser E'iuse

au Csfô du Funiculaire. 13051
A louer une jolie chambre bien m*"u-

blée. S'adr. faubourg du Lac 19. 12477
A louer une otlle chambre meublée

à personne rangée. Ponrtalès 2, 1er étage,
à droite. 13017

A I AIIAV» denx chambres meu-
1U UCI7 blées, che z M™ Mar-

tenet , Strrières 24. 12918c
Chambres meublées vis-à-vis du

Jardin Anglais, rue Coulon 2, au rez-de-
chaussée. 12643"Jolie chambre menblée
pour tout de snite, à un monsieur de
bnrean . Eclose 15 B, 3°" étage. 10765

Grande chambre indépendante, non
menblée, au soleil , 15 fr. par mois, fau-
bourg du Lac 15, au second. 13057

Jolie chambre à louer, rue J.-J. Lille-
mand 1, 3m" étage. 13058c

JV PUPJCI PUUk UO OUILCP UUO
belle grande chambre ncn meublée,

indépendante , se chauffant , avec part à la
cnisine, si on le désiie. S'informer du r.»
13056i; ru bnrfau Ha.- senstein & Vogler.

Belle chambre meublée
indépendante , pour monsieur rangé. S'in-
former du n° 12605c au bureau Haasens-
tein & Vogler.

Belle enambre meublée, indépendante,
se chauffan t, pour une ou deux person-
nes tranqnilles. S'adresser Epancheurs 11,
2°» étage. 13010

Cbambre à louer pour un monsieur
rangé. — S'adresser rue de la Treille 4,
3™ étage. 13185c

LOCATIONS DIVERSE?

Ecurie et remise pour 6 chevaux à
louer au quai Suchard. S'adresser Etude
A.-N. Brauen, Trésor 5. 12636

A louer, ponr Noël 1898, an
centre de la ville, nn joli loeal
à. l'usage de 13087

magasin ou d'atelier
S'adresser Etnde Emile Lam-
belet, notaire, Hôpital 18.

A louer, pour le 24 juin 1899, pour

bureaux ou industrie
de beaux locaux au 1" étrge. Situation
exceptionnellement avantageuse. S'infor-
mer du n» 13125c au bureau Haasenstein
& Vogler. '__

Ecurie pour 3 chevaux à louer au
Prébarreau- S'adresser Etude A.-N.
Brauen, notaire. Trésor 5. 12637

OFFRES DE SERVICES

Une bonne cuisinière cherche des rem-
placements ou des repas à faire.

S'adresser boulangeri e Hummel, rue de
l'Hôpital. . 13167c

LA FAMILLE rue n?Syon

offre une très bonne cuisinière et une
femme de chambre pour maison particu-
lière, les deux bien recommandées; une
bonne sommelière ; demande une bonne
d'enfants, forte et robuste, sachant bien
relaver et repasser. 13215c

PLACES DE DOMESTIQUES

ON BEMM»S]
un bon domestique de campagne, sachant
traire et connaissant la culture de la vi-
gne. S'adresser à veuve Marie Schreyer,
Bôle. 13219

Bureau de placement diïiï£ *demande cuisinière, femmes de chambre
et sommelières pour hôtel, pour le pins
tôt possible. 12907c

EMPLOIS SIVBEi

Une demoiselle 13163c
connsissant le français et l'allemand cher-
che à se placer tout de suite dans un
magasin ou comme femme de chsmbre.
S'adr. Sablons 19, au 2mo, à gauche

Une blanchisseuse
de toute moralité trouverait emploi à
l'Orphelinat Borel , à Dombresson.
S'adresser au Directeur. 13154

Représentant-voyageur
actif et sérieux, est demandé pour la
ville de Neuchâtel et environs. — Bon
article. Position assurée. — Se présenter,
de 5 à 7 heures, hôte l du Port , Neu-
chàtel. 13140c

Jeune liomme
On cherche tout de suite ou pour

Nouvel-aa un jeune homme de bonne
conduite, sachant tiès bien conduire les
chevau x et soigoer les vaches. Offres
sous H13227 N à l'agence de publicité
Haasenstein & Vogler. Nauchâtel.

Jeune homme
18 ans, cherche pour tout de suite em-
ploi comme domestique, garçon de ma-
gasin ou autre. S'adresser chez Jacob
Bnehy. Chavannes 14. 13197c

MAGASINIER
Dans un commerce de droguerie et

denrées coloniales on demande un em-
ployé sérieux , au courant des denx lan-
gues, pour s'occuper principalement de
la vente au détail. S'adresser à M. Henri
Bourquin , à Trnmelan. 13193

Un je une homme
fort et robuste, est demandé pour tout de
suite comme garçon de magasin dans une
épicerie. L?s postulant s doivent avoir rem-
pli des fonctions semblables et donner
d'excellentes références. A défaut , inutile
de se présenter. Adresser offres sons
H13200 N , à Haasenstein & Vogler , Neu-
châtel. 

Beaux appointements sont offerts
à voyageur possédant dans les zones
de la Suisse romande une sérieuse ellen-
tè'e de gros. Entrée en fonction dès
janvier dans une des premières maisons
de denrées coloniales , faisant gros et dé-
tail . Solides aptitudes et sérieuses réfé-
rences sont exigées.

Eorire POUS H11844X à l'agence Haa-
senstein & Vogler, Genève.

APPRENTISSAGES
Un jeune homme de 16 ans ayant ter-

miné ses instructions Religieuses cherche
une place

d'apprenti mécanicien.
S'adresser à M. L. Berger-Vnarnoz, aux
Prises de Gorgier. 13201
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PERDU 017 TROUVÉ

PERDU
de la rue de la Treille à la gare un por-
temonnale contenant 70 fr. — Prière de
le rapporter contre récompense au bu-
rean Haasenstein & Vogler. 13222c

:E»:E:O.:DTT
mardi passé entre 4 et 6 beures du soir,
un portemonnaie de forme allongée, cou-
leur vert foncé, contenant quelque valeur
et un certain nombre de billets dn funi-
culaire.

Prière de le remettre, contre récom-
pense, Côte 56. 132143

Une chatte grise, collier moitié blanc, et
répondant au nom de Grisette est égarée
depuis dix jours. 13196a

La rapporter , contre bonne récom -
pense, rue des Moulins n° 1.

AVIS DIVERS

Grande Brasserie de la Métropole
Ce soir a 8 '/, henres

CONCERT D'ADIEUX
donné par la célèbre troupe

Sœurs MA R TEL
duos et trios tyroliens 12994

3 dames et 2 messieurs

flamande de représentant
Une bonne maison de tissus, draperie,

articles de trousseaux et confections, de-
mande pour le Vignoble une personne
sérieuse et active, pour la vents de ces
articles au détail et à la commission.

Références et preuves de moralité doi-
vent accompagner les offres.

Ecrire sous H13I94 N à Haasenstein &
Vogler, Nenchâtel.

Rédactions
Une personne bien qualifiée

se chargerait de différents tra-
vaux écrits : RépJactions diver-
ses, copies de manuscrits, re-
cherches historiques tt littérai-
res ; mises au net et arrange-
ments detravàuxde tousgenres.

Bonnes références.
S'informer ou adresser offres sous

n° 13198c à Haasenstein & Vogler.

Attention !
L'atelier de réparations de meubles an-

tiques et gcnlptnre est transféré au Fau-
bourg du Lac n° 19. 13101

Charles THOMAS , ébéniste.

Assurance
Uno grande compagnie suisse contre

les accidents, cherche un agent princi -
pal actif et intelligent pour St-Blaise,
Landeron et lo distri t Emploi lucratif
et suivant les résultat ;, traitemsnt fixe,
La compagnie est drja connue avanta-
geusement dans toute la Suisse tant par
sis conditions libérales que par tes rè-
glements prompts des sinistres

Adresser los off res sous A. B. C 1898
à Orell , FUsili , publicité, Berne.
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BOCK-MUIMICHOIS
spécialité cie la maison.

Pendant les fêtes de Noël et Nouvel-an
CHEZ TOUS LES CLIENTS DE LA H 9103 J

GRANDE BRASSERIE DU PONT
EMILE CEREGHETTJ , REPRÉSENTAN T
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Agence Agricole et Viticole
Les boréaux de l'Agence Agricole et Viticole, James de Reynier,

agronome, à Nenchâtel , seront transférés dès le 24 décembre, an
Faubourg de l'Hôpital 22

à côté de la Banqne cantonale neuchâteloise. 13213

EGLISE MTIONAU
La paroisse est informée que

les ouïtes de dimanche pro-
chain, jonr de IVoël , sa feront
tons an Temple dn Bas, et dans
l'ordre suivant :

A IO h., lor culte arec com-
munion.

A 3 h., î "» culte aveo prédi-
cation. 13178

A 4 h., prière de Noël.
A 5 h., Fête du catéchisme.
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BOMVOGATIOMS £ AVIS DE SOCIÉTÉS

IVéocomia
La Société gymnasiale Néocoxnia

ayant son

Arbre cl© IVoel
le jendi 22 courant, à 8 henres da SOT,
an Restaurant Bellevne, au Plan,
invite cha '.eurensemont tous ses viet x
membres et honoraires à cette petite fête.
13162c LE PRÉSIDENT

Musique militaire
NT3TJOHATHL

Lista des nnméros gagnants non récla-
més, da la tombola de la soirée familière
da 18 courant :
18 23 47 54 89 98 129 131

150 203 206 231 287 298 362 366
367 385 400 412 4-29 446 f>27 542
665 719 ^49 819 838 1046 1114 1130

Les lots peuvent être réclamés, j usqu 'au
samedi 24 courant , , chez M. F. Perna ,
Bercles 1. 13179

NOUVELLES POLITIQUES

France
Affaire Dreyfus. — Le « Petit Jour-

nal » explique, dans un second article,
dont nous reproduisons sous toutes ré-
serves les parties essentielles, pourquoi ,
en 1895, on sembla négligez- les "aveux »
de Dreyfus ; pourquoi , volontairement ,
le silence fut gardé ; pourquoi l'ordre de
se taire fut donné au principal témoin.

Les raisons du silence volontaire qui
fut gardé en 189o, dit le ^ Polit Jour-
nal », sont de deux sortes :

La première, c'est quo personne alors
ne songeait a contester la culpabilité de
Dreyfus. C'est que, pour tout le monde,
même et surtout pour ceux qui la nient
si véhémentement aujourd'hui , la con-
damnation était juste.

Et , dès lors, quelle importance y avait-
il à ce moment , a faire enregistrer solen-
nellement ces aveux, puisqu ils avaient
été scrupuleusement vérifiés? Le procès
était fini. On le croyait bien fini. Pou-
vait-on prévoir ce qui se préparait dans
l'ombre? Dreyfus était jugé, et, de l'avis
de tous, bien jugé. On ne s'occupa donc
pas outre mesure d'aveux qui, au point
de vue de la culpabilité, étaient une su-
perfétation.

Il y avait une seconde raison pour que,
volontairement , on ne fit pas de bruit
autour de ces aveux.

Le lieu où fut pris le bordereau , le lieu
où furent prises bien d'autres pièces ac-
cusatrices ne pouvait être révélé, car,
pour se procurer ces documents , on avait
organisé un service de contre-espionnage
au cœur même d'une ambassade étran-
gère. Il était essentiel que le secret le
plus absolu fût gardé sur l'origine vraie

des documents. Des indiscrétions s'étant
produites, le gouvernement français fut,
comme l'a reconnu depuis un des minis-
tres du cabinet alors au pouvoir, « dans
une situation terrible ».

Et le « Petit Journal » signale les dé-
marches qui furent faites par l'ambas-
sadeur de la puissance étrangère intéres-
sée, venant, par deux fois, demander des
explications. On dut nier pour ne pas
reconnaître qu'on avait manqué aux
règles internationales et pour ne pas
dénoncer aussi un service de contre-
espionnage. De plus, le 30 novembre
1894, le gouvernement promettai t for-
mellement que la puissance étrangère en
question ne serait jamais mise en cause,
que son nom ne serait jamais prononcé.
On croyait tout fini quan d un incident
imprévu, les « aveux » Je Drey fus, remit
tout en question , parce que, dans ces
« aveux » était nommée en toutes lettres
la puissance étrangère que lo gouverne-
ment avait promis de ne pas laisser met-
tre en cause. Le capitaine Lebrun-
Renault avait trop parlé. Alors M. Dupuy
lui aurait imposé le silence dont il ne se
départit plus.

Rappelons que c'est le « Petit Journal »
qui raconte cela.

— La conduite de M. Cavaignac de-
vient toujours plus étrange, témoin la
dernière séance de la Chambre. C'est ce
qui fait dire à « l'Aurore » :

« L'homme qui a toute sa raison ne se
déshonore pas aussi bêtement que Cavai-
gnac s'est déshonoré hier. Savez-vous ce
qu'il a trouvé à répondre à la très digne,
très courageuse, très nette déclaration
de Brisson? Il a répondu ceci en subs-
tance : « Je déclare que je vous ai odieu-
sement trompé, vous Brisson , comme
i'ai trompé Sarrien, comme j 'ai trompé
tous mes collègues, et la Chambre, et le
pays. J'avais l'ordre de vous montrer le
dossier secret. Eh bien , je ne vous ai
rien montré du tout, si ce n 'est certains
faux grossiers et quelques pièces insi-
gnifiantes. Quant au dossier secret, au
vrai, il était à côté, dans la poche du
général Gonse. » Telle est le mensonge
imbécile que M. Cavaignac a servi hier
à la Chambre et qu'une partie de la
Chambre a applaudi . Quand un homme
s'accuse ainsi d'être le dernier des gre-
dins pour prouver qu'il n 'est pas le der-
nier des imbéciles, cet homme ne peut
plus provoquer ni l'indignation ni le
mépris. C'est un fou , mais un fou dange-
reux, que l'on plaint et que l'on évite. »

— M. Maurice V ernes, directeur de
l'Ecole des hautes études — celui-là mê-
me dont nous avons en partie reproduit
samedi la remarquable lettre sur la
« Faillite des classes dirigeantes », — a
fait lundi soir une importante déclara-
tion dans une réunion publique.

Après avoir rappelé que M. Hanotaux,
connaissant le faux Henry, ayant donné
sa parole au comte Tornielli qu'on ne
l'emploierait jamais, avait laissé sans
protester les généraux de Pellieux et
Boisdeffre s'en servir à la cour d'assises
et M. Cavaignac trompé grâce à lui la
Chambre et le pays, M. Maurice Vernes
a ajouté :

Que M. Hanotaux avait également en-
voyé à Saint-Pétersbourg la photographie
de la fausse lettre de l'empereur d'Alle-
magne, « qu'il savait fausse », en deman-
dant au tsar par l'entremise de notre am-
bassadeur qu'il empêchât la presse russe
de prendre parti aussi vivement pour la
re vision du procès de 1894, et qu 'il avait
insisté notamment pour que M. Zak-
revvski, président de la cour de cassation
en Russie, cessât la campagne très vive
qu'il avait commencée en ce sens.

M. Maurice Vernes dit tenir ces rensei-
gnements d'une personne très autorisée.

— Le « Journal » dit que, contraire-
ment au bruit qui a couru , la cour de
cassation n 'a pas encore entendu le com-
mandant Forzinetti. M. Feuilloley a dé-
posé mardi au greffe de la cour de cassa-
tion le dossier Fabre contre le colonel
Picquart et M. Leblois.

On estime au Palais que l'arrêt défini-
tif en règlement de juges sera rendu
avan t la fin du mois. Plusieurs conseil-
lers de la chambre criminelle seraient
favorables à la délivrance du sauf-con-
duit demandé par Esterhazy dans sa
lettre à M. Mazeau.

— On dément l'information du « Cour-
rier du soir» disant que la cour de cas-
sation a été mise en possession du dossier
secret.

Revenant sur la séance de la Chambre
de lundi , au sujet du dossier secret, le
« Siècle » dit :

«M. Charles Dupuy, pressé par M.Vi-
vian! de dire si la communication du
dossier secret, au cas où elle serait faite
à la cour de cassation , serait refusée à la
défense, a refusé systématiquement de
répondre. Ce refus équivaut , au fond , à une
réponse. Mais ce n 'est pas sur ce simple
indice qu 'il faut juger de la résolution
du cabinet. Nous pouvons affirmer que
l'intention cle M. Charles Dupuy est de
refuser cette communication ù la dé-
fense. Nous l'avons déjà fait pressentir
il y a près de quinze jours.

C'est le 4 décembre que M. Lœw, pré-
sident de la chambre criminelle, a écri t
directement au ministre de la guerre
pour lui demander , au nom de la cham-
bre criminelle, communication du fameux
dossier secret. M. de Freycinet avant de
répondre voulut consulter le conseil des
ministres. A la réunion du conseil qui
suivit immédiatement la réception de la
lettre de Al. Lœw, M. do Freycinet posa
en effet la question. Il fut  décidé qu 'on
autoriserait la communication à condi-
tion que la cour prendrait des mesures
pour empêcher toute divul gation.

M. de Freycinet armé de cette diîcision
pria M. Lœw de venir confére r avec lui

Monsieur et Mada me Albert
TSCHUM1 remercient bien cordia -
lement toutes les personnes qui leur
ont donné des marques de sympa-
thie à l'occasion de leur grand
deuil. 13209c
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au ministère de la guerre. Le président
de la chambre criminelle déféra à l'invi-
tation et s'empressa de venir s'entretenir
avec le ministre de la guerre. C'est dans
cette entrevue que se posa la question de
savoir si la défense pourrait obtenir à
son tour communication du dossier. Le
président de la chambre criminelle ne
laissa pas ignorer au ministre que celle-
ci jugeait qu "il était impossible d' empê-
cher la défense de prendre connaissance
du dossier et que les garanties que notre
législation assure aux accusés exi^aeit la
communication. Mais il ajoute qu il était
parfaitement possible de concilier le res-
pect des garanties de la défense avec les
exigences de la sûreté de l'Etat , si tan t
est que celle-ci soit intéressée dans l'af-
faire.

Néanmoins M. de Freycinet malgré
cette assurance demanda à en référer au
conseil des ministres, et celui-ci, se ran-
geant à l'avis de M. Charles Dupuy et du
ministre de la guerre, décida de refuser
la communication si la cour devait la
partager avec la défense.

La chambre criminelle, plutôt que de
violer le principe sacré qui est en cause,
a refusé da prendre l'engagement qu'on
voulait lui imposer de tenir la défense
dans l'ignorance du dossier secret et elle
a momentanément renoncé à réclamer la
communication de ce dernier.

M. Charles Dupuy a essayé lundi de
faire consacrer son odieuse prétention
par la Chambre en sollicitan t le vote
d'approbation qui lui a été donné, mais
sans oser formuler dans l'ordre du jour
cette monstrueuse doctrine.

Nous croyons savoir' que la question
n'en restera pas là et qu 'elle va être por-
tée devant le Sénat. Plusieurs membres
de la haute assemblée qui assistaient à la
séance de la Chambre, notamment un
ancien sous-secrétaire d'Etat , annon-
çaient qu 'ils allaient interpeller le gou-
vernement au Luxembourg afin de voir
s'il irait jusqu'au bout de son injustifia-
ble attitude.

Etats - unis

M. Hanna a présenté au Sénat un pro-
jet tendant à donner des primes à la
marine marchande américaine, à l'effet
d'augmenter le commerce d'exportation,
de fournir des croiseurs et des trans-
ports auxiliaires et aussi des marins que
le gouvernement pourra employer en
temps de guerre.

La même proposition a été soumise à
la Chambre.

— Au Sénat M. Teller demande qu'on
donne aux Philippines le gouvernement
qu'elles désirent. Il donne lecture d'une
lettre de l'amiral Dewey, dans laquelle
il est dit qu'on peut gouverner les Phi-
lippines sans la moindre difficulté.

— A la Chambre des représentants un
député démocrate combat l'annexion
des Philippines et reproche à M. Mac
Kinley d'exciter le chauvinisme des
Américains.

Bolivie

Jusqu 'à présent, la Bolivie avait eu
deux capitales officielles : la Paz et Sucre
ou Chuquisaca, où les pouvoirs publics
siégeaient alternativement. Dans ces
derniers temps, cependant , Sucre avait
obtenu la préférence du gouvernement
et du congrès. Ce choix vient d'être con-
sacré par une loi adoptée par les deux
Chambres et qui a déclaré Sucre capitale
permanente de la république.

Cette décision a soulevé les citoyens
de la Paz. Leurs représentants au con-
grès se sont retirés, ainsi que le ministre
des finances, M. Lysimaco Gutierrez, le
président Fernandez Alonso n 'ayant pas
opposé son veto à cette loi que les gens
de la Paz considèrent comme inconstitu-
tionnelle.

Finalement, il en est résulté à la Paz
une révolution qui a érigé le département
de ce nom en un Etat autonome qui s'est
donné ses propres autorités sans tenir
compte du gouvernement de la républi-
que siégeant à Sucre. Le président de la
république se prépare à marcher avec
2500 bommes sur la Paz, afin de faire
rentrer dans l'obéissance la ville révoltée.

S aint-Domingue

On dément le bruit suivant lequel le
président de la république, M. Heureaux ,
aurait été assassiné.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

Traversée de la Manche en ballon.
— Le ballon « Excelsior » monté par
deux aéronautes et parti de Londres
mardi matin à U h. 30 a atterré le mê-
me jour, à 4 h. 35 de l'après-midi, à
Saint-Romain (Seine-Inférieure).

Explosion en Chine. — Une poudrière
a sauté au camp de Hang-Tchéou. On dit
que mille Chinois auraient perdu la vie.

Personnages louches. —¦ La nouvelle
était donnée ces jours de Paris que plu-
sieurs individus avaient été arrêtés pour
espionnage. L'un d'eux, Koch , inculpé
de cambriolage, avait déclaré être le
« vieux Polonais », auteur de prétendus
attentats anarchistes. La justice a re-
connu , à la suite des interrogatoires, que
Decrion , qui vient d'être arrêté pour
espionnage, s'entendait avec Koch pour
déposer des bombes sur le passage de
M. Félix Faure et qu'il prévenait ensuite
le service de la sûreté.

Recensement du bétail. — Résultat
du recensement fait en novembre dernier
dans le district de Boudry :

Auvernier: 14 chevaux , 12 bêtes à
cornes, 56 porcs, 40 chèvres. Colombier :
57 chevaux, 1 âne, 172 bêtes à cornes,
185 porcs, 86 moutons, 84 chèvres. Cor-
celles-Cormondrèche -. 57 chevaux, l âne,
145 bêtes à cornes, 53 porcs, 98 chèvres.
Cortaillod: 45 chevaux , 1 âne, 157 bêtes
à cornes, 180 porcs, 1 mouton, 57 chè-
vres. Bôle : 10 chevaux , 56 bêtes à cor-
nes, 43 porcs, 11 moutons, 18 chèvres.
Boudry : 68 chevaux, 266bêtes à cornes,
211 porcs, 19 moutons, 126 chèvres.
Bevaix : 35 chevaux, 1 âne, 303 bêtes à
cornes, 247 porcs, 11 moutons, 29 chè-
vres. Fresens : 7 chevaux, 111 bêtes à
cornes, 61 porcs, 3 chèvres. Gorgier : 22
chevaux , 1 âne, 307 bêtes à cornes, 180
porcs, 6 moutons, 76 chèvres. Montal-
chez : 10 chevaux, 223 bêtes à cornes,
89 porcs, 21 moutons, 24 chèvres. Ro-
chefort : 27 chevaux , 1 âne, 354 bêtes à
cornes, 107 porcs, 10 moutons, 57 chè-
vres. St-Aubin : 26 chevaux, 245 bêtes à
cornes, 145 porcs, 5 moutons, 36 chè-
vres. Peseux : 26 chevaux, 1 âne, 74 bêtes
à cornes, 61 porcs, 1 mouton , 64 chè-
vres. Brot-Dessous : 3 chevaux, 1 mulet,
76 bêtes à cornes, 26 porcs, 14 moutons,
28 chèvres. Vaumarcus : 5 chevaux, 99
bêtes à cornes, 101 porcs, 1 mouton,
18 chèvres.

To tal pour le district : 379 chevaux,
1 mulet, 7 ânes, 2590 bêtes à cornes,
1745 porcs, 186 moutons, 758 chèvres.

Saint-Biaise.— Les recettes du bud get
de 1899 sont évaluées à 46,270 fr. 19 et
les dépenses à 44, 195 fr. 46; il y a donc
un boni présumé de 2,074 fr. 73.

Le taux de l'impôt est maintenu à
2 fr. 30 °/00 sur la fortune et à 2 fr. 30 %
sur les ressources, pour la lre zone ; à
1 fr. 70 °/ 00 sur la fortune et à 1 fr. 70 u/0
sur les ressources, pour la 2e zone.

CANTON DE NEUCHATEL

CHRONIQUE LOCALE

Académie. — La Société académique
a décerné un premier prix à M. Charles
de Roche, étudian t à la Faculté des let-
tres, pour une étude sur la vie et l'œuvre
du poète Henri Leuthold.

On s était habitué à considérer le Sé-
nat français cemme un frère aîné de la
Chambre, c'est-à-dire comme naturelle-
ment enclin à apporter aux résolutions
parfois hâtives et extrêmes de celle-ci les
tempéraments désirables.

Que dire alors du vote par lequel le
Sénat, lundi dernier, a établi la peine de
mort en temps de paix pom- les fonction-
naires coupables de trahison ?

A supposer que Dreyfus ne soit pas
coupable, comme tout porte à le croire,
une seule chose peut atténuer à ses juges
le remords et à la France le regret d'a-
voir condamné et maudit un innocent : la
possibilité de faire à celui-ci une écla-
tante réparation.

Si Dreyfus avait été passé par les ar-
mes, une réhabilitation tardive eût dimi-
nué la douleur des siens ; quant à lui-
même?... Quand on est mort , c'est pour
longtemps, — dit un dicton un peu vul-
gaire, mais sinistrement ironique dans
le cas qui nous occupe.

Et c'est au moment que la conscience
universelle voit avec soulagement la su-
prême cour de justice de la France s'ef-
forcer de reviser une procédure irrégu-
lière, de substituer l'équité à la passion
ou au servilisme, de remplacer l'obscu-
rité par la lumière, — c'est ce moment
que choisit le Sénat pour couper les
ponts derrière les juges qui se trompe-
ront et enverront à la mort un innocent!

Si jamais défi a été jeté au bon sens,
c'est bien à la séance de lundi du Sénat
français ; si jamais loi cle circonstance a
été votée, c'est bien alors.

De l'aveu même du rapporteur , par la
loirôcemment votée sur l'initiative de M.
Constans, les causes d'erreur sont dimi-
nuées mais ne peuvent être supprimées
entièrement.

Et cela se comprend.
Alors il ne s'est trouvé que quelques

sénateurs pour s'aviser que les passions
politiques auront toute latitude pourins-
pirer ou laisser s'accomplir encore des
assassinats judiciaires tels que l'exécu-
tion du duc ' d'Engien et celle du maré-
chal Ney.

. Les autres n 'ont pas songé qu 'un de
leurs enfants pourra quelque jour devoir
une mort injuste au vote de son père.

P R O P O S  V A R I É S

DERNIÈRES NOUVELLES

Paris , 21 décembre.
La Chambre adop te, par 295 voix con-

tre 207 , l'amendement Piou tendant à
prohiber l'entrée en France de tous les
vins étrangers ne portant pas sur leurs
récipients une marque indélébile indica-
trice du pays d'origine. Elle adopte en-
suite l'ensemble du projet , par 477 voix
contre 55.

La Chambre adop te également le projet
fixant les droits de douane sur les vins
à 12 fr. , tarif minimum, par hectolitre,
jusqu 'à 12 degrés.

Paris, 21 décembre.
Le bruit court dans les couloirs du

Palais-Bourbon que le groupe radical-
socialiste a voté un ordre du jour ex-
cluant tous les députés inscrits au groupe
nationaliste ou antisémite.

— L autorité militaire a fait parvenir
cette après-midi à la cour de cassation
le dossier Picquart , avec son avis mo-
tivé sur la question de connesitô.

— Le tribunal correctionnel a remis
au 25 jan vier le procès en diffamation
intenté par le colonel Picquart à divers
journaux.

— Le tribunal civil s'occupe du procès
en diffamation intenté par M. Trarieux
à « Gyp » pour son livre inl ituléle ¦< Jour-
nal d'un Grincheux ».

— L'affaire de Judet contre Zola, pour
dénonciation calomnieuse, est venue
aujourd'hui devant le tribunal correc-
tionnel. L'avocat de Zola, M8 Labori , a
fait observer que son client ne pourra
pas rentrer à Paris avant que la cour de
cassation ait statué sur la re vision. Mais
l'avocat de M. Judet a insisté pour que
l'affaire soit retenue.

— La cour de cassation a entendu au-
jourd 'hui M. Durlin , ancien directeur
du Dépôt.

Madrid , 21 décembre.
Les probabilités pour la reconstitution

du cabinet Sagasta avec le général Wey-
ler paraissent augmenter.

— Des documents carlistes, des armes
et des munitions ont été découverts à
Léon.

— Trente et un clubs carlistes ont été
fermés par les autorités dans les provin-
ces basques.

Londres , 21 décembre.
On télégraphie de Han-fcow au « Mor-

ning Post » que la situation dans la val-
lée supérieure du Yang-tsé ne s'est pas
améliorée. Le vice-roi a envoyé des
troupes. La rébellion continue dans les
provices de Szetchouan et de Ho-nan.

La Canée, 21 septembre.
Le prince Georges de Grèce a débar-

qué ce matin à la Sude. Il a été reçu par
les amiraux des quatre puissances et par
la population en habits de fête. Le dra-
peau crôtois a été hissé ; les navires ont
tiré 21 coups de canon: puis a eu lieu à
la Canée l'installation solennelle du
prince selon le programme annoncé et
au milieu de l'enthousiasme général. En
assumant le pouvoir, le prince a prié les
amiraux d'exprimer à leurs gouverne-
ments respectifs sa gratitude 'et sa con-
fiance.

New-York , 21 décembre.
La commission de la Chambre des re-

présentants se prononce pour l'élévation
à 100,000 hommes de l'effectif de l'ar-
mée de paix.

(.SERVICE SPéCIAL DE LA Feuille a Avis)

Berne , 21 décembre.
Le Conseil fédéral annonce le dépôt de

différents nouveaux projets pour lesquels
il demande aux conseils de nommer des
commissions et de désigner la priorité.
Parmi eux figure un projet relatif à l'exé-
cution de l'art. 39 de la Constitution fé-
dérale (monopole des billets de banque),
ainsi qu'un projet concernant le dépôt
central de la remonte.

— Le Conseil d'Etat a nommé procu-
reur général pour le district du Mittel-
land le Dr Manuel , juge d'instruction à
Berne.

Berne , 21 décembre.
La commission du budget du Conseil

des Etats propose de repousser le postu-
lat No 1 du Conseil national au sujet de
l'impression des procès - verbaux des
séances, et d'adopter le postulat No 2,
concernan t la diminution du budget mi-
litaire, avec une adjonction suivant la-
quelle une diminution ne pourrait avoir
lieu que si elle ne porte pas préjudice à
la défense nationale.

Berne. 21 décembre.
Dans sa séance de relevée, le Conseil

national discute le projet du Conseil fé-
déral concernant le recensement des mô-
tiers, et l'enquête sur les métiers en
1900. Après une longue discussion,
l'entrée en matière est votée; puis, par
42 voix contre 25, l'article 1er est adopté ,
suivant les propositions du Conseil fédé-
ral. Suivant cet article, le recensement
des métiers a lieu en même temps que le
recensement de la population en 1900.
La minorité a voté pour la proposition
de la commission , disant que le recen-
sement des môtiers doit être terminé au
plus tard à la fin de juin 1900.

Le Conseil adopte ensuite, d'accord
avec le Conseil des Etats, le bud get de
l'administration de l'alcool pour 1899,
et la séance est levée.

Brisbane , 21 décembre.
Des dépêches de la Nouvelle-Guinée

annoncent qu 'une violente tempête dé-
vaste les côtes. De nombreux navires ont
sombré et un grand nombre de personnes
ont péri.

Stuttgart , 22 décembre.
Après trois jours de débats par mo-

ments très animés, la Chambre des dé-
putés a adopté par 48 voix contre 38 la
revision de la Constitution. La majorité
nécessaire des deux tiers n 'ayant pas été
atteinte, le vote n 'aura aucun effet.

Il s'agissait de faire disparaître les
anciens droits féodaux des prélats et
autres.

Ont voté pour l'adop tion la Volkspar-
tei et le parti allemand. Ont voté contre,
le centre, les nobles et les prélats.

R ome , 22 décembre.
Suivant IV Itulia » , la conférence anti-

anarchiste a clôturé ses travaux hier.

Madrid , 22 décembre.
MM. Montera Rios et Sagasta ont con-

féré hier.
— Une dépêche des Philippines, reçue

par le gouvernement mais non publiée,
paraît confirmer l'attaque de flo-IIo.

— Des bruits au sujet d'un emprunt
garanti par la recette des tabacs sont
sans fondement. Au moment de démis-
sionner, le ministre des finances ne
songe pas à des opérations de crédit.

La Canée, 22 décembre.
L'amiral Potier a remis le gouverne-

ment au prince Georges. Après la céré-
monie d'investiture, le prince a traversé
en voiture la ville illuminée. Il a été ac-
clamé par la foule, à laquelle s'étaient
joints les musulmans.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

Monsieur Pierre Bachmann, Monsieur
et Madame Charlïs Bachmann, en Amé-
rique, Monsieur et Madame Gustave Bach-
mann et leurs enfants, à Neuchâtel, et
les familles Bachmann, à Amsoldlngen et
en Amérique, font paît à leurs amis et
connaissances de la mort de leur chère
mère, grand' mère, belle-sœur , tante et
parente,

Madame Augustine BACHMANN
née JACOT,

que Dieu a retirée à Lui lundi 19 courant,
à 11 h. V2 du soir, dan s sa 80m» année.

L'enterrement aura lieu jeudi 22 dé-
cembre, à 1 h.

Domicile mortuaire : Ruelle Dupeyronl.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part. 13166c

Madame Locise Dessaus, Monsieur
Charles Berger et famille Monsieur Emile
Berger et famille, à Eclépens, Monsieur
Jules Cruchand , à Fleurier, les enfants de
Justin Berger, à Lausanne et Fleurier,
Monsieur Jean Berger, à Morges, les fa-
milles Berger, à Cernier et Cortaillod ,
Monsieur Alfred Clave) , à Ollon , les fa-
milles Rochat , à Chaux-de-Fonds et Lau-
sanne, font part à leurs amis et connais-
sances du décès de leur chère mère,
gtand mère, arrière-grand-mère, belle-
sœur et tante,

MADAME

HENRIETTE BERGER née CRUCHAUD,
décêdée sujourd'hui , dans sa 91me année,
après une longue et pénible maladie.

J'ai patiemment attendu l'Eternel
et il s'est tourné vers mci.

Neuchâtel , le 21 décembre 1898.
L'enterrement aura lieu le samedi 24

décembre, à 1 heure après midi.
Domicile mortuaire : Château 4. 13240

Monsieur et Madame Magnenat-Brand , à
Peseux , les familles Magnenat Duvoisin , à
Peseux, et Brand, à Langenthal, ont la
douleur de faire part à leurs parents,
amis et connaissances de la perte cruelle
qu 'ils viennent d'éprouver en la personne
de leur fille et petite fille,

décédée le 19 décembre 1898, à l'âge de
5 mois et demi.

L'ensevelissement aura lieu jeudi 22
courant, à 1 heure.

Domicile mortuaire : Peseux 99.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part. 13191c

Les amis et connaissances de
Monsieur ADAM M4ISCU

sont informés de son décès survenu ce
matin à 7 *_/2 heures, à l'âge de 68 ans,
et sont priés d'assister à son e nsevelis-
sement qui aura lieu j eaii 22 décembre
courant , à 1 heure de l'après-midi.

Lam. 3, T. 26.
Neuchâte l, le 20 décembre 1899.
Domicile mortuaire : Hospice de la Côte,

Corcelles. 13169

Madame Fanny Ducommun , à Roche-
fort , et ses enfants, font part à leurs
amis et connaissances de la perte dou-
loureuse qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de leur bien-aimée fille et
scenr,

Mademoiselle Juttine DUCOMMUN,
que Dieu a reprise à Lui . mercredi 21
décembre, à 2 h. du matin , après une
très longue t t  très pénible maladie , dans
sa 57=o année.

Rochefort , le 21 décembre 1S98.
Ps. XL, 2, 4.

L'ensevelissement aura lieu vendredi
23 décembre, à 1 heure aprè midi.

Domicile mortuaire : Rochefort. 13220c

W La FEUILLE D'AVIS ne
paraissant pas lundi 26 décembre,
et nos bureaux étant fermés ce
jour-là, les annonces destinées au
numéro de mardi 27 décembre se-
ront reçues jusqu'à samedi soir, à
3 heures. — Les grandes annonces
doivent être remises jusqu'à 11
heures du matin.

Pour vente et achat de Valeurs et Fonds
publics, s'adr. à JU LES MOREL-VEUVE,

à Neuchâtel.

RÉUNION COMMERCIALE , H décembre 1898

VALEURS Prix fait Demandé Offert
Actions

Banque Commerciale . . — — 4-5
Banque du Locle . . .  — 655 —
Crédit foncier neuchâtel' — 575 —
La Neuchâteloise . . . .  417 50 415 —
Jura-Simplon, ordinaires - 186 188
Fab. de ciment St-Sulpice - — H 00
Grande Brasserie, oroin. — — 480

» » priv. . — 5-CO —
Papeterie de Serrières. . — 180 —
CaBl.él.,Cortaillod,d'app. — - —

» » » jouiss. — — —Régional du Vignoble . . — - 2i0
Funiculaire Ecluse-Plan — — 140
Tramway Saint-Biaise . — — 485
Soc. ex. Jura Neuchâtel»" — 340 —
Immeuble Chatoney. . .  —- 670 —
Immeuble Sandoz-Trav"' — 280 —
Salles des Conférences . — 220 —
Hôtel de Chaumont . . .  — — loi
Câbles èlect. de Lyon . . — 850 —

» » Mannheim — — 130%
Obligations

Franco-Suisse, 3»/4 % — *?* —
Jura-Simplon, 3V« % — 496 497
EtatdeNeuch.l8774V.% — 101 -

» » 3 »/*% — —
» » 3 '/, % - - 99%.

Banque Cantonale 3.60% — — 100
3 V.% - - -

» » 3%% -
Com.deNeuch. 4Vi % — 101 —

» » 1886,37,% — — "'sLocle-Ch.-de-FondB4Vî% -- lOOVs —
» » 4 % . - 100 —
» » 3%% - -

Locle, 3.60% -- —
Aut.Com.Neuc. 3%, 3%% — — 100
Créd' lbnc"neuch14 1/» % — 100 —

» » » 8%% — - 100
» » » 3»/. % - -

Lots munie, neuch1 1857. — 23
Papeterie de Serrières. . — - —
ftrande Brasserie 4 % 100 —
Tramway Saint-Biaise . — 99'/i —
Soc.techniq«3%s/27Dir. — 175

Tautt d'escompté :
Banque Cantonale. . .  — 5 %Banque Commerciale - 5 %
.j i'Pliiiil ¦¦BP&amMmaaQ vasB̂ wpBaaiBMsannmpni

Madame Jolie Berthoud-Clerc, ses en-
fants et petits-enfants, Mademoisel le Elise
Clerc. Mademoiselle Anna Clerc, Madame
Clare Droz, ses enfants et petits-enfants,
les en fants et petits-enfants de M. A.-H.
Clerc, Madame Bachelin-Clerc et sa fa-
mille, font part à leurs amis et connais-
sances du décès de

Mademoiselle Agathe CLERC,
leur chère sœur, belle-sœur et tante, que
Dieu a rappelée à Lui, ce matin , dans sa
82m« année, après une très longue mala-
die.

Neuchâtel , 21 décembre 1898.
Ps. XL, v. 1.

L'ensevelissement aura lieu vendredi
1 heure.

Domicile mortuaire : Grand'Rue 6.
Prière de ne pas envoyer de fleurs .
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part. 13207

ABONNEMENTS
à la Feuille d'Avis

Comme de coutume, nous con-
sidérerons comme abonnées pour
1899, toutes les personnes qui
n'auront pas ref usé un des pre-
miers numéros de l'année.

Dès les premiers jours de jan-
vier, les porteuses présenteront
les quittances à domicile aux p er-
sonnes de la ville qu'elles servent
habituellement.

Pour les abonnés de l'extérieur,
les quittances non retirées à notre
bureau le 9 janvier seront pré-
levées en remboursement pa r la
poste dès cette date.

Nous rappelons que nous accordons
volontiers un sursis à ceux qui ne se-
raient pas en mesure de s'acquitter du
paiement de leur abonnement dans les
délais d'usage. Prière d'en prévenir le
bureau pour éviter tout retard dans le
service du journal.

AVIS TARDIFS
Perdu dimanche soir, de Clos Brochet

à la gare en passant par la ruelle Vau-
cher, nne petite broche en épate
montée sur or. La rapporter contre ré-
compense an bureau Haasenstein & Vo-
gler. 13235

Brasserie du Port
Jeudi et vendredi 22 et 23 décembre

GRAND CONCERT
donné par une troupe

IHPIMMCE
en ooitume national. 13224

Musique variée, 6 Instrumenta
différents, Xllophone, etc.

Noël et Nouvel-an

FRITZ WENGER-SEILER
22, avenue du I " Mars, 22

Tourtes en tous genres
V A C H E R I N S  

* 13234
Pièces et. la crème

ANNONCES
Af in d'éviter des retards assez fré-

quents, le bureau cTannonces de la
FEUILLE D'AVIS ( Haasenstein A
Vogler) rappelle au public que le terme
fatal pour la remise des petites an-
nonces destinées au numéro du lende-
main reste toujours f ix é  à 3 heures
du soir. — Les grandes annonces
doivent nous parvenir avant on se
heures.
Hmmm_Wfmffm m̂ma y .A « !- U . . . '-".-' .. _ «¦¦¦ ¦!¦¦"«>¦ •
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IMMEUBLES A VENDRE

ENCHÈEES D'fflMEDBLES
A VAF.UARCIS

lie vendredi 30 décembre 1898,
dès 7 henres du soir , la famille Frank
Perrin exposera en vente par voie d'en-
chères publiques, au restaurant du Vil-
lage de Vaumarcus , les immeubles sui-
vants :

Cadastre de Vaumarcus
\. Art. 63 A Vaumarcus, Village-du-

Haut , bâtiments, dépendances et jardin
de 255 m2.

2. Art. 64 Au Longet, champ de 554
mètres3 (1 2/3 perche).

3. Art. 19t5 Au Longet , jardin de 269
mètres2 {*/__ perche).

4. Art. 167 aux Champs Lombards ,
champ de 2716 m2 (1 pose forte).

5. Art. 74 acx Champs-Regoti ou
Champs des-Portes , champ 1402 mètres2
(4 7G perches).

6. Art 45 aux Champs-Regots ou
Champi-des-Portes, champ 993 mètres2
(3 perches).

7. Art. 147 à la Grasrilière, champ de
861 mètres2 (2'/2 perches).

Ces articles formeront plusieurs lots,
puis il sera procédé à la vente en bloc.
Le bâtiment faisant pattie de l'article 63
est bien entretenu et renferme le Res-
taurant du Village , ls ssal de la Com-
mune de Vaumarcus. 131C6

S'adresser au notaire Montandon , à
Boudry. 

ENCHÈRES DE VIGNES
^ Serrières

Ii'holrle de ïf. Marcelin Jeanre-
naud vendra par voie d'enchères publi-
ques, le jeudi Z9 décembre 1898, dès
les 2 heures après midi, en l'Etude du
notaire E. Bonjour , un lot de vignes situé
près de Serrières, entre les propriétés
Beck et Baudin , contenance 1800 mètres.
Belle situation pour constructions, vue
assurée, arbres fruitiers existants. S'a-
dresser à E. Bonjour, notaire, rue Saint-
Honoré 2. 12970

Hôtel à vendre
Le jeudi 29 décembre 1898 , à 2

heure* après midi , en l'étude du notaire
E. Bonjour , on exposera en vente par
voie d'enchères publiques l'immeuble
connu sous le nom Hôtel du Poisson ,
situé sur la place du Marché. Par sa si-
tuation , cet immeuble est d'un revenu
assuré, susceptible d'être augmenté.
Pour tous renseignements , s'adresser
au notaire chargé de la vente , rue
St-Honoré 2. 12901

Terrain à bâtir
A vendre environ 1000 mètres de ter-

rain situé au bord de la route cantonale ,
sur le passage du tram en projet Neu-
châtel-Peseux. Vue magnifique, eau sur
place, canal égout à proximité. A la môme
adressa , qaelqnes rnchss d'abeilles sys-
tème Dadant. à vendre. S'adresser à A"
Berrnex , à Peseux. 13138

ANNONCES DE VENTE

Magasin k Printemps
RUE DE L'HOPITAL

Les coupons de robes au ra-
bais pour cadeaux de liu d'an-
née sont en vente. 12648

Coupons soieries et v< (ours
pour ouvragées et blouse*

A vendre un bon piano
bien conservé et n bas prix.

A la même adresse, à vendre une ex-
cellente flûte en ébène, pour concerts,
tfite d'ivoire, 13 clefs, avec étui.

S'informer du n° 12997c à Haasenstein
& Vogler.

Magasin ie Mnsipe et Instruments
en tous genres

N. SANDOZ-LEHMANN
Bue des Terreaux 3, Neuohâtel

MAISON FONDéE EN 1859

G rand assortiment de musique moderne
et classiqoe. — Spécialité de niando>
Unes nupolitslnes. — Cordes et four-
nitures en tous gerres. — Portefeuilles à
musique. 12836
Abonnements à primes remboursables en musique

VIOLONS COMPLETS
avec étui et archet

<a.ep-nis 20, 28, 40 fr., eto.

Les p»rso-nes qui désirent compléter
de.s œuvr s musicales, reliées ou autres,
sot t priées de donner leur commande
dès anjourd'hui

Agence pnnr concerts, théâtre et
con réronces.

A VENDRE
UDC transmission neuve

6 poulies , 6 mètres de long, à bas prix ; 3
bicyclettes neuves demi-course pour
260 fr. pièce ; poids 11 12 kil.

S'informer du n» H 3073 C à Haasenstein
& Vogler, Neuchâtel.

G R A N D  BAZAR

Schinz, Michel & C
Place du. 3E*ort, rsreia.c!h.â.1:el

GBAND CHOIX DE PETITS MEUBLES DE SALON

Guéridons moyen-âge. — Tables à thé et à ouvrage. — Travailleuses parisiennes

GUÉRIDONS ' at TABLES GIGOGNE chêne vert avec petites catelles couleur
Guéridons métal. — Pieds de Cache-pots

Tables Gigogne en laque, bois d'aulne, chêne, etc.
Beau choix d'articles de Galle, à Nancy

soit :
Guéridon*, Tables à thé, Tables Gigogne , Plateaux

CRISTAUX ET FAYENCES ARTISTI Q UES
Tables de fumeur», bois métal, modèles nouveaux

PHARMACIES , PUPITRES, CASSETTES MOYEN-AGE
Grandes bouilloires en fer forgé et cuivre ou nickel

avec oa sans guéridon
Lampadaires de salon. — Jardinières en tous genres.

Glaees de salon et ordinaires, très grand choix. — Glaces a main et a
trois faces, belles nouveautés.

Grande et belle collection de gravures, eaux-fortes, estampes, Photogra-
phies, etc., etc. — Atelier d'encadrement dans la maison.

Vannerie garnie et non-garnie. — Coatellerie, Ruolz, Cfarîstofle. —
Coupe-papier, Liseuses, Cachet «, très beau choix. Bonbonnières pour la
poche et pour la tab'e, porcelaine et métal. 12317

Machines à coudre
A. PERREGAU X

1, Faubourg de l'Hôpital , i — NEUCHA TEL

MAISON NEUCHATELOISE
Quarante années d'existence
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Seule maison de Tente pour les machines à coudre , Originales
PHCESIX, STELL A, VÉRITA.S, SAXON!.*, R1IËNA.NIA.
et POLITYPE.

La machine PHŒNIX, aveo bobine circulaire et mécanisme rotati f ,
est la plas grande perfection en machine à coudre. 11716

FOURNITURES ET PIÈCES DE RECHANGE. — RÉPARATIONS

Eau-de-cerises de la Béroche
Première qualité

Distillation particulière des cerises du domaine Château de Vaumarcus, Louis
Pernod fila , propriétaire.

Vente en bonbonnes et en jolies caisses de tontes grandeurs pour cadeaux de
fin d'année. 12871

uz AMAUBBS et aux NOISETTES
(recette E ôrrret)

Dépôts chez M. G. Griinig-Bolle, rue du Seyon, et chez
M. François Gaudard, faubourg de l'Hôpital.

Prière de faire sans tarder les commandes de grands biscô-
mes pour Noël et Nouvel-An.

Se recommande, 12653

Th. ZURCHER, à Colombier.

nnnunnnnnnnmnnnuunnnnunxunnx n

| Halle aux Meubles I
K rue du Temple-Neuf 6 $f
s — 3X En vue des fêtes de lin d'année, réassorti- X
S ment complet des magasins. Grand choix de S
|» meubles fantaisie et d'utilité. Tables à ouvrages , g
X bureau x de dames, fauteuils en tous genres, X
X tabourets de piano, guéridons, étagères à musi- X
5 que, elc, etc. Ameublements complets de salon, S
j »  salle à manger, chambre à coucher , etc., etc. |g

£ LIQUIDATION D UNE GRANDE SÉRIE DE GLACES ||
55 125S3 Se recommande. <Pt>

* Xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx nxxxx

AUX T2TNS A mûK d'occasion :
Jf Ét ^

L
^^W 

Vnei belle garniture de eheiniuée, pen-
_ % M \  -̂  IÊÊM dule - et candélabres, bronze et marbre noir. —
^PB \  ̂/ ̂ jsT Sojet : cheval de 

Marly.
t? N

^pK ^\ Vne pendule de cheminée Louis XIV,
i lAlllIV bronze doré, or moulu.
i\a Julllll ĵjjg pendule arec console Lonis XV, en

3ST:E3TTC:E3:.A.T:E:XJ marqueterie, imitation de l'antique. 12604

Porcelaine et Cristaux
Services de table porcelaine et faïence décorées. Déjeuners porcelaine, 41 pièces,

depuis 25 fr. Déjeuners faïence finement décorés, 41 pièces, depuis 14 fr. 50.

BEAU CHOIX 11 ïâSSIS
et gobelets fantaisie. Tasses à déjeuner, à thé, à café, porcelaine, depuis 5 fr. 50,
faïence, depuis 4 fr. 50.

fiarnitures de lavabos, décors variés
haute nouveauté, depuis 8 fr. E0 les 5 pièces. Services à bière, à vin et à liqueurs
en tout genre. Plats à dessert porcelaine décorée depuis fr. 1.45, 1.85, 2.25, 3.25,
4.50, 5.50. 13066

ALBERT BASTING
ilp.ii bas de la. rue des €21ia.̂ raiijQ .es

I BKSSTEEiE
I Orfèvrerie - Horlogerie
i,1 Répara t ions

Borel - Hunziker
RUE DE L 'HOPI TAL 12539

en face de l'I3:ôtel-ca.e- "Viiie

Grand et riche choix d'objets nouveaux
" Prix réduits pendant les fêtes

.¦¦¦ I.^HpHpBHBBBipi B̂pi. B̂Hl

yk^ms, Martin LUTHER, opticien
J^̂ fi  ̂̂ ^^^^f AnSle d9 la PLA0E PUREY et rue des EPANCHEURS
"̂ êH  ̂ELECTRIC IJ 

Grand ct beau choix de lunettes et pince-nez or, argent, écailles, etc., de tous
genres et modèles.

Verres pour toutes les vues. Seul dépôt des verras Isométropes. 13052
Superbe choix de baromètres et thermomètres scnlptés et autres.
Grand cho'x de jumelles de théâtre et campagne aluminium, nacre, écaille,

ivoire, etc. Jumelles Flammarion. Jumelles « Trieder Binocle » de Gœrtz .
Grand choix de moteurs à vapeur et électriques. Phonographes, à 20 francs.

Fabrication. — Réparation .

Nous invitons les personnes qui ont l'intention de nous don-
ner leurs commandes pour repas des prochaines fêtes , de le faire
au plus vite. Notre magasin est parfaitement assorti de tous
les articles concernant notre commerce. 13129

P.-L. SOTTAZ
IVCacjstsiin». de comestibles

TÉLÉPHONE Rue du Seyon TÉLÉPHONE

Bïag»asiii Serais KURZ
rue Saint-Honoré 5, Neuchâtel

GRAÏÏD CHOIX DE PIANOS mn

A l'occasion des fêtes
A U M A G- A S I N

PBOBOLLIET-BUJiySD
^aiaTooia-rg- de l'Hôplta.1 3

Reçu un Joli choix d'ouvrage* pour dames, bonneterie, mercerie, gants
d'hiver, cravates, etc. — Prix trè» modérés. 12099
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AVENTURES DE

CYRANO DE BERGERAC
PAR

LOUIS GALLET

Le gentilhomme revint du côté de la
rue Guénégaud, décidé à retourner à la
Maison du Gyclope, pour y attendre Ma-
nuel, lorsqu'il se trouva en présence de
Zilla.

— Hé, ma belle enfant , s'écria-t-il
avec satisfaction, un mot, je te prie.

Zilla regarda l'homme qui l'abordait
aussi hardiment, et, le reconnaissant,
elle s'arrêta , attendan t la question qu'on
allait lui faire. Derrière Zilla, Ben-Joël
tâchait de dissimuler son visage, que
l'aspect de Savinien avait singulièrement
assombri.

— Dites-moi, reprit le poète, si le
jeune homme qui est venu hier à l'hôtel
de Faventines se trouve dans quelque
trou inconnu du Pont-Neuf , car, sur ma

parole, je me suis usé les yeux à le dé-
couvrir.

— Manuel? interrogea la devineresse.
— Lui-même.
— Il n'est pas avec nous ce matin.
— Ah 1 Et, où est-il, pourrais-je le

savoir ?
— Voici mon frère qui vous répondra

mieux que moi.
Zilla salua légèrement le gentilhomme

et se perdit dans la foule, laissant Ben-
Joël dans un embarrassant tôte-à-téte.
Le bohémien allait s'esquiver sagement,
lorsque la main de Savinien se posa sur
son épaule.

— Es-tu aussi sauvage que ta sœur,
dit en môme temps le poète, et vas-tu,
toi aussi, refuser de répondre?

— Mon gentilhomme... balbutia le
bohémien.

Le ton de cette voix suppliante éveilla
sans doute une tardive réminiscence
dans l'esprit de Cyrano, car il chercha à
voir les traits de son interlocuteur, qui
tenait obstinément la tête baissée.

— Parle doncl fit-il.
Et sans façon il appuya la main sous

le menton de l'aventurier et lui mit le
visage en pleine lumière.

— Tiens! tiens! s'écria-t-il alors, c'est
donc toi?

— Vous m'avez reconnu , Monsei-
gneur.

— Parbleu, drôle, ce n 'est pas de ta
faute, tu te cachais avec assez de soin.

— Que voulez-vous? j 'avais honte.
— Hypocrite 1 Quand je t'ai rencontré,

je t'ai à peu près promis de te faire pen-
dre dès que j 'en aurais le loisir, t'en
souviens-tu?

— Je m'en souviens, mais oubliez-le,
Monseigneur. Cette nuit-là, j' étais loin
des miens, j 'avais faim, j 'ai cédé à la
tentation.

— Hum ! une tentation qui a dû se
renouveler souvent.

— Je suis un honnête homme, dans le
fond.

— Pour découvrir ce fond-là, il doit
falloir furieusement creuser.

— Je vous le jure...
— Bref ! je te retrouve, et cela juste

au moment où j 'ai besoin de toi. A cette
considération je renonce à mes droits
sur ta peau, coquin.

« Je ne renonce pas à ma vengeance,
moi », mâchonna le bandit.

Puis d'un ton humble :
— Je suis tout à vous, Monseigneur.

En quoi puis-je vous servir ?
— Où est Manuel?
— Au parvis Notre-Dame, mais à onze

heures il doit me rejoindre à la maison.
— Allons-y ; nous l'attendrons.
— Vous voulez entrer chez moi?
— Pourquoi pas?
— C'est que...
— Ton taudis est donc un coupe-

gorge qu'un honnête homme ne s'y
puisse hasarder?

— Non certes.
— Alors viens.
Ben-Joël obéit à contre-cœur.
— Causons un peu, dit Cyrano tout en

marchant. Qu 'est-ce que ce Manuel?
— Dn bon compagnon comme moi...
— Et, fit le poète avec une sorte

d'anxiété, est-ce que comme toi... il
cède parfois à la tentation? est-ce qu'il
fait métier de détrousser les gens sur les
routes?

— Oh ! pour cela, jamais 1 répliqua le
bandit avec une réelle conviction. C'est
une nature généreuse et loyale.

Cyrano respira.
— Quelle est son origine? demanda-

t-il do nouveau.
— Un enfant du hasard comme nous

tous.
— Mais il n'est pas sans instruction ;

comment a-t-il été élevé ?
— Un peu à l'aventure. Pourtant

quand la tribu de mon père était encore
réunie — car mon père était un chef de
notre race, — nous donnâmes un jour
asile à un pauvre diable de docteur ita-
lien, qui avait été obligé de quitter son
pays, à la suite d'un coup d'épée... mal-
heureux... Vous comprenez?

— Parfaitement, continue.
— Le docteur était fort savant. Il s'in-

téressa à Manuel, et , lui trouvant des
dispositions, il voulut en faire son élève,
pour charmer les ennuis de son exil.
Manuel s'y prêta, à merveille, et voilà

pourquoi il aligne des rimes pour le
plaisir des belles dames.

— Et son professeur , qu 'est-il devenu ?
— II est mort.
— Naturellement?
— Oui , d'une indigestion, tout bête-

ment. Le bonhomme était devenu fort
goinfre sur ses vieux jours.

— Dieu ait sou âme ! — Revenons à
Manuel ; tu m'as dit que c'était un enfant
du hasard?

— Oui.
— De ta race?
— Je le crois...
Cyrano étrei gnit le poignet de Ben-

Joël, et, le regardant avec une persis-
tance troublante :

— En es-tu sûr? demanda-t-il.
— Pourquoi cette question ? fit le

bohème, dont la contenance accusait l'in-
décision.

— Parce que j 'ai d'autres idées sur
l'origine de ce Manuel !

— Que croyez-vous ?
— Je crois que c'est un enfan t volé 1
— Volé ! s'écria Ben-Joël en pâlissant

malgré lui.
— Oui, volé, non par toi, tu es trop

jeune encore, mais par les liens, par toa
père peut-être.

— Hé, bon Dieu, répliqua Ben-Joël
d'un ton assez naturel , pourquoi l'aurait-
on volé, je vous le demande?

— Pour en faire ce qu'en font vos pa-
reils, parbleu! Pour s'en servir comme

LE CAPITAINE SATAN

Grand Bazar Parisien
a®a oa a<a. aaaaaaa

Immense choix de
Maroquinerie » et articles de voyage. Sacs et trousses garnis et non garnis. §acs
pour dames et fillette s, dans tous les genres.

Choix complet d'albums pour photographies, en peluche et en peau , grand format
depuis % fr. 50 aux genres les plus riches. — Albums pour cartes postales , poésies, dessins
et timbres.

Grand assortiment de bourses , porte-trésors , portefeuilles , porte-photographies et
porte-cartes.

É<SMWI£»88, 3OTA&&8, HÊOtâ8M&£$ SV €AM1*Y1S
Magnifi que choix de papeteries dans tous les prix. !
Cadres pour photographies. Ecrans fantaisie pour photographies. — Boîtes à gants

et mouchoirs en peluche et en laque depuis 15 centimes. j
Corbeilles à ouvrage , garnies et non garnies. Tables à ouvrage et Travailleuses.___________ —

ARTICLES DU JAPON
i

Ecrans, paravents , éventails , boîtes à thé, paniers à pain , ramasse-miettes , coffrets. j
Tables Gigogne . — Tables et plateaux, à desservir. — Etagères,

easiers à musique, guéridons. — Tabourets de pieds, tabourets de piano. — Descentes de lits. — j
Chancelières. — Chaufferettes. 129-43

GLACES ORDINAIR ES ET DE SALON

LIQUIDAT! DE COMMERCE
I

L'administration de la faillite Lasek informe le public
que la vente des marchandises se trouvant dans le magasin, j
Seyon 5 &is et Moulins 4, vient de commencer. I

Rabais 50 °|0. — Vente au comptant j
Grand choix de confections. Etoffes en tous genres. — Meubles !

neufs et usagés, etc., etc. 12824 '
OCCA SION UNI Q UE POUR ETRENNES

A L'OMBRELLE D'OR
COUVET

Fabrication de parapluies, installée d'après les derniers perfectionnements
OUVRAGE PEOMPT E3T SOIGNÉ

J'expédie franco, contre remboursement, de splendide» parapluies, étoffe
très solide ne changeant pas, manches nouveaux, aux prix suivants :

Pour enfants, fr. 4.—, 3.— , 2.50 et 2 —
Pour daines et messieurs, fr. 7.—, 6.—, 5.—, A.—, 3.— et 2.50

Parapluies en étoffe demi-soie (Gloria), manches très nouveaux, monture
légère, pour dames et messieurs, fr. 12.—, 10.—, 9.—, 8.—, 7.— et 6.— .

Parapluies en étoffe brillantine, incomparable par sa légèreté, sa souplesse,
son élégance et sa solidité, manches très riches, montures légères,

Pour dames et messieurs, en demi-soie, fr. 12.— , 10.50 et 9.—
Pour dames et messieurs, en pure soie, fr. 20.—, 18.—, 16.—, 14.— et 12.—
Le parapluie étoffe brillantine est tout spécialement re commandé.

On envoie à choix à toute personne donnant des références.

11850 Arthur PELLATON, Couvet.

EPICERIE SŒURS ROREL
Comme les années précédentes, dès j

atijonrd hai BISCOMES QUINCHE. On j
est prié de commander les grands biscô- <
mes d'avance. 12795 j

TOCS LES JOURS :
grands arrivages de belles i

PAI&iS
BON MARCHÉ 12553 j

An Magasin de Comestibles
SEINET & FILS

8, Sue des. Epancheurs, 8 ]

OOCASIOin |
A vendre 3 récipients a i 'trole

contenant environ 200, 100 et 30 .'itres ; j
an ariston avec cartons; le tout en bon j
état, à bas prix. S'adresser à Prololliet-
Bujard , faubourg de l'Hôpital 3. 12698

A ETRENNES
*S§LBICYCLETTES
^feJSJSCy^ 

lr
" mar(lues' Pour dames, messieurs,¦a-j^^-s* j eunes gens

Sopcrbcs petites machines pour fillettes ct garçons
Choix d'accessoires. Nouveautés pour cadeaux.

1B1TD. IF'A.TJnR.E: Ï ÛLS
RUE DE CORANGERIE, NEUCHA.TEL 1286*

HORLOGERIE - BIJOUTERIE - ORFEVRERIE
ARTHUR MATTHEY

NEUCHA TEL — rue Saint-Honoré 1. — NEUCHATEL
En vue des fêtes de fin d'année, mon magasin est bien assorti en :

RÉGULATEURS, 1» qualité, modèles nouveaux et de tons prix, à sonnerie, mar-chant quinze jours, depuis 20 fr. — Pendules, coucous, réveils.
MONTRES, grand choix , en or, argent, acier et nickel. Représentation pour Neu-châtel , de l'Oméga, montre à ancre de précision et à prix modérés.
CHAINES, grande variété, en or 18 k*», doublé or, argent et nickel. Spécialementrecommandée, In chaîne or doublé, titre fixe.
BIJOUTERIE. Beau choix dans tous les genres en bagues, broches, bouclesd'oreilles, épingles de cravates, médaillons, breloques, etc., or 18 k'», doublé oret argent. — ALLIANCES.
ORFÈVRERIE ARGENT. 12155

PRIX TRES M ODÉRÉS — GARANTIES
Réparations soignées de montres, pendilles et bij outerie.

Schmid-Gattolliat
vient annoncer anx habitants de la ville et de la campagne de
Neuchâtel qu'il a installé, a son logement ci-dessus, un magasin
et se recommande pour la vente des marchandises suivantes:

Toile coton, écrue et blanche. Toile fil , simple et double
largeur. Indienne et Cotonne pour fourres. Essaie-mains et
longes de cuisine. Coutils pour matelas.

Etoffes pour robes, couleurs et noires. Cotonnes pour tabliers.
Futaines et Flanelles coton pour chemises, etc. Flanelles laine.

Bideaux. Etamines. Embrasses. Crêpes et Cretonnes pour
meubles et rideaux. Draps pour habillements d'ouvriers.

Vêtements pour messieurs et garçons, confections et sur
mesure. Chemises blanches et couleurs. Chemises, Gilets et
Caleçons système Jœger. Blouses. Spencers. Faux-cols et Cra-
vates. Mouchoirs de poche, etc.

Couvertures en laine (Jacquard). Tapis et Descentes de lits.
Milieux de salon Tapis de linoléum.

Couvertures de chevaux. 12815-

Marchandises 4e premier choix et aux prix les plus modérés
MAGASINS CH. DEMAGISTRI

5a, rue la Seyon , û rne des Moulins, 6
Boug ies, porle-bougies et décors pour arbres de Noël.
Un grand choix de poup ées, à des prix très bas. Jeux «t jouets

divers , boites de couleurs , lotos , trompettes , harmonicas , etc.
Pi pes , porte-cigares , porte-monnaie , albums photograp hi ques,

papeteries en tous genres , caries de félicitations et de bonne
année. Beau choix de cravates haute nouveauté , gants , broches ,
chaînes de montres et une quantité d'articles trop long à détailler.
Bijouterie fine et ordinaire , or , argent et doublé.

Chaque achat en-dessus de 6 fr. est accompagné, à titre
gracieux, d'un obiet.
13038 Se recommande.

!01IOMK B- ISOZ
i %J i II li.II JJ kJ « face de la Pos,e
j Seul fournisseur en cette ville des grandes marques de la Havane.
| Spécialité de cigares Bahia et antres dont la réputat ion n'est plas à faire. Cigarettes
i gyptiennes. Passalidis , genre très apprécié et sans conenrrence. 12567



d'une amorce a la charité des passants,
pour le dresser au vol et au crime, peut-
être pour tirer plus tard une rançon de
sa famille ! Que sais-je, moi. Il ne man-
que pas de motifs.

— Détrompez-vous, Monseigneur, Ma-
nuel est de notre sang.

— N'affirme poin t trop ; car peut-être
te forcerai-je a te démentir. D'ailleurs,
avant de pousser plus loin cette recher-
che, ]'e veux interroger Manuel.

Et comme on était devant la Maison
du Cyelope :

— Guide-moi , conclut Cyrano.

VIII

Les deux hommes entrèrent.
Eu pénétrant dans la pièce basse de la

maison , Cyrano compri t qu 'il se trou-
vait dans une sorte d'hôtellerie miséra-
ble, où , toutes les nuits, l'horrible vieille
que nous avons entrevue déjà offrait ,
moyennant une modique redevance ,
l'hospitalité aux coureurs de carrefour.
Cette pièce était éclairée continuellement
par la seule lumière d'une lampe de fer
pendue à la voûte. A proprement parler,
ce dortoir immonde étai t une cave, car
les murs sans ouverture en étaient de
pierre suintante et le sol de terre battue.
~ Dans un coin un escalier de bois, étroit
et visqueux, montait en tournoyan t vers
l'étage supérieur, loué à Ben-Joël et aux
siens, qui représentaient les seuls hôtes

permanents de cet étrange logis. Vers le
milieu de l'escalier se trouvait une logette
contenant un lit et servant de repaire à la
maîtresse de la maison , qui vivait là,
seule, silencieuse et maussade, comme
un crapaud dans la crevasse d'une
pierre.

L'habitation de Ben-Joël était divisée
en deux parties. L'une, constituant vérita-
blement une chambre était éclairée par la
grande fenêtre à verrière — l'œil du Cy-
elope — et appartenait ù Zilla. C'était une
espèce de cabinet d'alchimiste, encombré
de cornues, de vases multiformes, avec
un fourneau dans le fond , uu lit couvert
d'étoffes bariolées dans un coin, quel-
ques instruments de musique et un grand
vase plein de fleurs sur une tablette de
chêne sculpté. On n 'y sentait pas la mi-
sère ; on y devinait une existence faite
de problèmes et de secrets. La femme s'y
révélait un peu; plus encore la prêtresse
d'un culte mystérieux; bijoux tt gri-
moires, parfums et poisons, nœuds de
rubans et stylets d'acier se mêlaient là
dans un désordre singulier; on y respi-
rait une atmosphère irritante et douce à
la fois, qui troublait le cerveau en même
temps que l'esprit.

L'autre partie était occupée par Ben-
Joël et par Manuel. Vulgaire grenier,
ouvert sur le toit par une lucarn e vitrée.

Ce fut dans la chambre de Zilla , sépa-
rée de la sienne par un étroit couloir,
que Ben-Joël ût entrer Savinien.

Cyrano examina cet intérieur non
sans surprise, et, dédaignant de renouer
avec Ben-Joël la conversation com-
mencée, il s'assit pour attendre le retour
de l'improvisateur. Onze heures sonnè-
rent dans le lointain. Peu après, Manuel
parut. En trouvant Cyrano installé chez
ses amis, il eut un moment de surprise
qui n 'échappa pas au gentilhomme.

— Ma présence vous étonne? demanda-
t-il amicalement.

— Sans doute, Monseigneur, je ne sa-
vais pas que Ben-Joël eût affaire à vous.

— Ce n 'est pas de Ben-Joël qu 'il
s'agit, c'est de vous-même.

— De moi "?
— Précisément. Nous avons à causer

de choses graves.
Et sur ce mot , le visage de Cyrano

prit cette expression quasi solennelle
que nous lui avons vue déjà , le soir où
il vint chez Jacques Louguépée , le curé
de Saint-Sernin. Ben-Joël debout près
de la fenêtre, considérait le gentilhomme
d'un air impatiemment attentif. Cyrano
lui montra la porte :

— Laisse-nous, fit-il.
Le bohème s'inclina , traversa lente-

ment la chambre et sortit. «Va , dit-il,
une fois seul, cherche, interroge à ton
aise, c'est moi qui te tiens, malgré tout ,
et , par le diable, je ne te lâcherai pas
sans te faire payer tes coups de fouet.
Or ou sang, il me faut une compensa-
tion , et je l'aurai . »

Quand Ben-Joël eut disparu , Savinien
ferma soigneusement la porte, poussa un
siège près de la fenêtre, c'est-à-dire
aussi loin que possible de l'entrée, et se
tournant vers Manuel :

— Asseyez-vous, dit-il.
Le jeune homme obéit, dominé par

l'air grave de son interlocuteur. Le gen-
tilhomme s'assit en face de lui :

— Je suis ici dans votre intérêt, com-
mcnça-t-il, c'est ce qu 'il importe d'éta-
blir avant toutes choses. Maintenant ,
êtes-vous disposé à me répondre fran-
chement?

— Cela dépend.
— Il faut dire nettement oui ou non ,

reprit avec un peu d'impatience Cyrano.
Manuel l'observa pendant un instant

et dit :
— Eh bien , oui!
— A la bonne heure. Procédons par

ordre : vous aimez Mlle Gilberte de
Faventines ?

— Monsieur 1 balbutia Manuel, qui fit
mine de se lever.

— Vous l'aimez, insista Cyrano, en le
dominant d'un regard ferme. Votre im-
provisation d'hier n'était pas une simple
fantaisie. Vos regards, votre attitude
parlaient mieux encore que vos vers ; le
comte Roland avait raison d'être jaloux.

Manuel releva le front d'un air superbe.
— Et quand cela serait ? fit-il en hom-

me surpris qu'on osât ainsi descendre
dans le mystère de son cœur.

— Bien, j 'admets la chose, reprit tran-
quillement Cyrano, mais j 'admets aussi
que, pour avoir osé porter vos vues aussi
haut , vous aviez une arrière-pensée.

— Non !... J'ai aimé, j 'ai avoué cet
amour, c'était mon unique ambition.

— Alors, mon cher, vous êtes fou !
— Pourquoi? Je rends hommage à

une femme dont la grâce et la beauté
m'ont séduit. C'est un sentiment person-
nel. Que lui importe à elle, puisqu'elle
ne m'aime pas?

— J'avais supposé autre chose.
— Quoi donc?
— J'avais supposé que, ne pouvant

espérer voir Mlle Gilberte descendre jus-
qu'à vous, vous vous étiez ménagé le
moyen de vous élever jusqu 'à elle.

— Je ne veux tromper personne; cela
n'est pas.

— Vraiment?
— Je vous l'affirme; plus encore, je

vous le jure.
— Ainsi, accentua Cyrano avec un

certain désappointement, vous n 'êtes
qu 'un bohème, un mendiant, un peu
plus audacieux que les autres, voilà
tout?

— Rien de plus, avoua modestement
Manuel.

— Vous en êtes certain ?
— Mais... je le pense... murmura Ma-

nuel , que le ton de son interlocuteur
troublait malgré lui.

(A suivre.)

ON TROUVE TOUJOURS AU

Magasin LeM, place Purry
un beau choix dans ses articles de isui

Bonneterie, nouveautés et d'ouvrages
particulièrement assortis pour Noël et Nouvel-An. Prix avantageux.
Bijouterie or, argent et fantaisie. se recommande.

Boulangerie-Pâtisserie du Funiculaire I
BaeaiiM-WBomB isi55

Tresses et Taillaules — Biscômes s
Spécialité de PETITS PAINS AUX RAISINS

PETITS PAINS DIVERS, DESSERTS.VARIéS

FARINE FLEUR DE BERNE
Téléphone Téléphone ~J _

F. ROULET & <T
Liquidation des Confections, Coupes et

Coupons lainages ponr Robes, à très bas prix.
Lainages noirs pour Robes de catéchumènes.

12441

B igmâi îini^âTO^TOi I
i Chr. GOLLER , Marin I
|| .A. l'occasion , e3.es fêtes d.e ISToël et £To-u.-vel - -A-n.
gj gfiaztid. et ToeaAx clioiac cie TT-éxita/toles g

i STOLLENS ALLEMANDS |
1 GOUGELHOPFS — TAILLAULES I
I DESSER TS FINS , etc.
m 13153 Se recommande. g

A vendre

une cnisine à gaz
à 3 feux , comme neuve. Cité de-1'Oaest 6,
rez-de-chaussée. 13157

Magnifique potager
à vendre d'occasion.

S'adresser Salle de ventes, Faub. da
Lac 21, Nenchâtel. 13085

ANTHRACITE , COKE , HOUILLE
ZBriq.-u.ettes B i0g4o

1. LESEGRETAIN
«SflHMiiililiUfl» Fanbonrg dn Lac 19 «fifljpQfljEïJ fl1

ItiEIESIi
Beau MIEL coulé du pays, garanti pur

d i fr. 10 le pot
(Les pots rides sont repris à 30 cts.)

An MAGASIN DB COMESTIBLES

«snerwiETr et WKMJê
8, Bue &M Epaaoheors, 8 47'

ANTIQUITéS!
Armoires, bahuts, bureaux , commodes

fauteuils, chaises, tabks, pendules, porce
laines, faïences , gravures , 2 chandelier;
argent Lonis XIII. Corcelles n» 56.

Etablissement d'Horticulture
X3TJ- IFL-âL-liT 1094!

L âiïe iii
LOCATION DE PLANTES

vertes et fleuries, pour bals et soirées
Garniture s de Jardinières (spécialité)

Fleurs coupées
Expédition au dehors. Téléphone.—. 

A vendre faute d'emploi, une excel
lante 1316:

Zit&er-Concert
bien conservée. S'adresser rue Hautt
n° 25. Colombier.

MAfi&SIN VIIMICOLÏ
CHAVANNES 9

Vin ronge, depuis 40, 45, 50 et 60 cent
le litre.

Vin blanc, 45, 50 et 60 cent, le litre.
Vins et liqueurs à l'emporté.

Vermouth, la litre, Fr. 1.—
Absinthe, > » 2.-
Cognae, » » 1 5i
Malaga, » » 1.4i

Sirops divers, Citronnelle
Vins français en bouteilles.

Maçon, Bordeaux, Bourgogne
Beaujolais.

Neuchâtel rouge et blanc

Epicerie. Charcuterie de camp ^ga
Œufs, Benrre et Fromage

Se recommande, 1109!
Veuve BOREL

Aux Peux Passages
\ rue St Honoré 6

Plaça dn Gymnase

JAQUETTES
Collets et Mantes

dans tous les prix 11866

ROBES NOUVELLES
nolrf s et couleurs

t" DANS TOUS LES GENRES

\ Filons Flanelle Coton
U dep. 35 c. à 2 fr. le mètre '

! Couvertures et Tapis de lit
à 2 personnes, 8 fr. 85

\ \  L INGERIE
; confectionnée et sur mesure

\ l CORSETS depuis i fr. 95

! Trousseau* complets

Mlmann-Wurmser & Fils

Orfèvrerie
HERMAI PFÂFF l Ci!

7, PLACE PURRY , 7

Couverts cie table
Couverts dessert

CUILLERS A CAFÉ ET A MOCCAS
Beau choix de services à découper, à

salade, à viande froide, à poisson, etc.
etc., en écrins. 11829 i

Sucriers — Crémiers
Passoires à sucre, à thé, pinces à

sucre, timbales, liens de serviette, etc.

RÉPARATIONS

ATTENTION!
^0 Lesonssignéavise

fej ^̂Hg*̂  son honorable clien-
Jg| 

¦ ||j  ̂ tèle qu 'il a trans-
; \M slS  ̂ f^ré son atelier rue
^HP^S ÉÈafc Fleury 7, rez de-

Wl ^̂ 8g§|̂ P chaussée. — Chaus-
sures sur mesure des plus élégantes aux
plus fortes. Réparations en tous genres. f
Travail prompt et soigné. Prix modérés.

Se recommande, 13131c
Neeier-Lehmann, cordonniai-bottier.

> n n n

i ¦• n \

Tente, Fabrication , Transiomations !
RÉPARATIONS DE

Bijouterie, Joaillerie, Orfèvrerie ;

S. Brunner-Gabus Fils j
Rue de France 16, 1« étage

Alliances en tons genres !
—¦

Ifly Fabrication et réparation j
de moutures de Innettes or et j
argent. H 2923 C !

— 
¦

PAPETERIE-IMPRIMERIE

i BlCKHrHBlRlOD
:
i

en facû de la Poste

Pour 1QOO
GRAND CHOIX DE

CALENDRIE RS ILLUSTRÉS
Agendas et Calendriers ;

d.e pocDa.® et <=Le "fotixea^u.

GROS et DÉTAIL 10438

POUR ETRENNES

Hardie des Armourins
pour piano, à deux mains

d.e E. Xjwâk.TTIBEiEa

en vente au magasin de musique et instruments
en tous genres < 2|83

N. Sandot-Lebmann !

FLAMMES DE BENGALE
sans famée

POUR TABLEAUX VIVANTS

Feux d'artifice de salon

Ch. PETITPIERRE * Fils
EN VILLE ,,36!)

n O Q

IÏT G. Bedeaux, coiffeuse
rue de l'Orangerie

avise les dames de la ville et des envi-
rons qu 'elle vient de recevoir nn

tan ctoii d'articles pur etrennes
Nécessaires de toilette, brosses à habits

et à cheveux , joli assortiment de peignes
en écaille, éponges et parfumerie fine et
ordinaire. 12950c

Se recommande,
O. BEDBiiL'O-X.

¦ 1
MANUFACTURE et COMMERCE

DE

P I A N O S
GRAND ET BEAU CHOIX

pour la vente et la location. 12

MAGASIN LE PLUS GBAND
et le mieux assorti du canton

Rus Pourtalès n 09 9 et 11, 1er étage.
Prix modérés. - Facilités de paiement.

Se recommande,

HUGO-E. JACOBI
NEUCHATEL,

Fêtes de Noël et Nouvel-An
FINS VISTS FRANÇAIS

en bouteilles, par lots de six bouteilles
PROVENANCE DIRECTE

Nuits — Pommard — Mercurcy
St Estephe — St-Emilion

St-Georges — tit-Julien — Bordeaux
Beaujolais

Mâcon — Arbois
Vermouth de Turin — Malaga

Madère — Xérès — Porto
NBTJOHATEL ROUGE 1884

E. Lesegretain
IF'a.-u.Too-pj .xg- <a.-u. XJ-A-C aa.» IS
12631 T É L É P H O N E

loël etJpl-an i
10 lo ETRENNES

sur toute vente au comptant
sauf pour les choix à domicile.

Cordonnerie Populaire

| COUVERTURE S
laine

blanche et couleurs
TAPIS DE LIT

Ta.p»â s de teit»le
Châles 11514

Plaids
Manchons

Boas
Gants

E. SCHOUFFELBERGE R
OOROEIiLES

Téléphone — Téléphone



BULLETIN COMMERCIAL

SITUATION . — Un est toujours satisfait
de l'état des céréales dont la croissance
peut encore se poursuivre avant les for-
tes gelées. On constate un peu partout
que la douceur anormale de l'hiver n 'est
point favorable à une forte consomma-
tion des divers produits agricoles. Le
pain même se consomme dans des pro-
portions moindres qu 'en temps normal
et il s'ensuit un peu de faiblesse sur les
cours en général.

BLéS ET FAIU îSES. — Un peu partout ,
on constate un recul des prix des blés,
motivé toujours par les faciles importa-
tions en perspective et par les offres plus
suivies de. la culture qui a besoin de
réaliser.

VINS. — C'est toujours le calme qui
règne dans le marché des vins. En
France, celui-ci est à peu près nul , mais
il n'y a pas lieu de s'en préoccuper : à
cette époque de l'année où vient le rè-
glement des compte;' , il en est toujours
ainsi. Ce n 'est que vers le milieu de jan-
vier que nous verrons les affaires repren-
dre, en France comme en Suisse.

FRUITS. — La récolte dans la Suisse
romande a été faible, tandis que dans la
Suisse allemande elle a été considérable
et peut passer pour une année d'abon-
dance. La Savoie semble aussi avoir eu
une très belle récolte de pommes, car on
les vend sur les marchés de Genève et
de Lausanne à raison de 30 cent, le kilo
au détail et de 23 cent, en gros; ces
prix ne sont pas ceux des pommes à ci-
dre, mais bien des pommes à cuire et
même à manger au couteau.

TOURTEAUX . — On constate de plus en
plus un recul dans les cours des tour-
teaux, dont la demande n'est pas aussi
active que l'avaient pensé les fabricants.
Il se fait du reste sur cet article une
concurrence énorme qui est loin d'être
toujours loyale. On nous signale par
exemple le "fait qu 'une maison de Mar-
seille a fait sur cette place, une rafle de
tous les tourteaux de pavots blancs qui
existaient, et il est à prévoir que, suivant
que la nuance se rapprochera des sésa-
mes, ces tourteaux seront vendus comme
sésame eu pains et que, si la nuance est
trop jaune ou blanche pour se laisser
glisser comme telle, on en fera des fari-
nes à mélanger avec les farines de sésa-
mes ou d'arachides. Les stations d'ana-
lyses devraient bien dire aux intéressés,
non seulement le dosage en protéine ct
en matières grasses, qui est pour les pa-
vots et les sésames à peu près le même,
mais aussi si le tourteau analysé est bien
celui de la graine pour laquelle il est
vendu.

MAïS. — Le syndicat agricole romand
offre le maïs Danube, belle qualité, à
13 fr. 25 les 100 kilos, franco gare Ge-
nève, toile comprise.

(JOURNAL D'AGRICULTURE SUISSE.)
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C'E S T  T O U J O U R S
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BOU CHERIE BER GER-HACBEN
32, rue des Moulins, 32

que Mesdames les ménagères trouveront , aux prix les plus
avantageux, viande de gros bétail, 1" qualité, à 60, 70 et 75 cent,
le demi-kilo.

Veau, lre qualité, à 80 et 85 cent, le demi kilo. 11938
Se recommande.

WsB̂ gp^^^̂ MawÎB ^BHi

BOULANGERIE VIENNOISE
rue du Temple-Neuf 7

Sararins Viennois — Tresses Viennoises
Googelhopf. Kaisersemmel

STUTTGARTER SCHNITZBROD
Leckerlets de Bâle. Desserts

Les personnes désirant de grandes piè-
ces sont priées de donner lenr commande
d'avance.

TRESSES ET TAILLAULES
Se recommande,

1316 ROBERT BAUMANN-SORG.

Affiche de luze
DU

TIR FÉDÉRAL
(Projet de M. Paul BOUVIER, exécuté sur
papier repoussé de l'atelier C. Heaton & G16).

B reste encore quelques exemplaires de
cetle affiche en vente au bureau de la
Feuille d'avis, rue du Temple Neuf 3.

A VI S AUX AMA TEURS
Il ru» sera pas fait de seconde édition.

iSi ¥ESDEE
Une montre de dame or

DU

Tir fédéral de 1898
S'adresser chez M. Wollschlegel, ar-

mnrier. 13180

LIBRAIRIE F. ZAIïJ V
La Chaux-de-Fonds

Vient de paraître :

HISTOIRE de la SUISSE
ATJ XIX»» SEEOIJBJ

par A. Gavard, illustrée da 24 grandes
compositions par A. Anker, P. Robert ,
Ed. Kaiser, Th. Rccholl et de 250 gra-
vures documentaires.

Préface de M. A. Laehenal, conseiller
fédéral.

Un splendide. volume in-4» relié avec
grand luxe, 17 fr. 50. — Envoi franco
de port. — Facilité de règlement par ver-
KATtipniq mpnsnfils dn S f>. H Hri'I A C.

9 Jl̂ &!! J^Slïl h
nouveau vrai Milanais.

Au magasin de Comestibles
SEIKET Sa FILS

S, nu du Epancheurs, Z 474

BOULANGERIE- EPICERIE
Parcs XS2

ÔTJLX les fêtes
Tresses et taillaules

Desserts variés : petits beurres , bis-
cuits anglais , petites perles, mélanges,
fourrés Klaus, bricelets Bnssy, etc.
Magnifique choix de boites chocolat , fon-
dants et autres. 13022

Se recommande,
F. CHOttET.

Primes è tir fédéral
A vendre la montre de dame or

ainsi qae quelques médailles argent et
bronze.

Ecrire sous H 13130 N à Haasenstein &
Vogler. Nt uchâtel.

Ciments - Chaux - Gyps
LATTES & LITEAUX

BRIQUES EN CIMENT
en terre culte et réfractaires.

TUYAUX EN GRÈS ET EN CIMENT

AU CHANTÎËR PRÊTRE
Gare et rue St-Maurice 11.

Même Maison à la Chaux-de-Fonds.

— TÉLÉPHONE — 14

Asti T qualité
en fûts et en bouteilles, gros et détail

D MAFZÏNI
TEMPLE - NEUF K° 28 1S88T

Hygiène de la main
Demande z la glycérine balsamique,

moins irritante et moins sirupeuse qae la
glycérine ordinaire . En flacons de 50 ct.
chez à. Dardel, Seyon 4. 12683

Au même endroit : guérison rapide et
assurée des crevasses, par l'emploi de
la Pommade Dermophile, en boites
à 50 cent.

Oranges de Païenne Pe qualité
caisse de 5 kg. 2 fr. 50; 10 kg. 4 fr. 50.
50 belles mandarines en élégante i
caisse, 3 fr. 95, tout franco. Bforganti
frères, Lugano. H 3645 O

AVIS DIVER S

HOTEL É GEËF
TRIPE SA <Jh%l __ aBm 1 * Vaat

tous les samedis
Consommations de premier choix.
Se recommande,

12947 C. Sinder.

de
zitber, melodion-violon et guitare
Mlle MURISET

Faubourg de l'Hôpital U 10058

Café-rtstamat d'Italie
Choucroute garnie

Tous les samedis

Tripes à la mode de ta
Civet de lièvre

Se recommande,
10780 Le tenancier, HiVbn.

U FOYER DOIS!IODE
richement illustré]oj

paraîtra dès l'année prochaine une fois
par mois avec texte fortement augmenté.

Le numéro de janvier 1899 paraîtra
déjà le 25 décembre courant tt aura un
tirage de plus de 1S044 j

6000 exemplaires.
Les commerçants et industriels désiraux I

de profiter de cette excellente occasion j
pour insérer tne annonce déjà dans ce f
premier numéro de l'année 1899, sont j
priés de bien vouloir remettre leur texte [
tout de suite à l'Agence de publicité !

HAASENSTEIN & VOGLER |
N E U C H A T E L

————MWWMM ;

j. n, E Y ïML o isr s> |
Rue de l'Orangerie 6 I

Réparation et remontage de pendules.
Verres de lunettes et pince-nez. 12044 s

PENSION I
Une dame recevrait encore quelques .

messieurs pour la table. S'informer dn .-
n° 8316 au bnreau Haasenstein & Vogler. j

Café É Funiculaire |
CHOUCROUTE GARNIE i

ET |

Spécialité de Fondues j
à toute heure 12144

Gâteau an fromage tous les lundis
Salle au l,r avec piano

Se rece mmande,
P. DALEX.

NOUVELLE CHINOISE

La dame a l'éventail blanc
Tchouang-Tsen, du pays de Soung,

était un lettré qui poussait la sagesse
jusqu'au détachement de toutes les cho-
ses périssables et, comme un bon Chinois
qu'il était , il ne croyait point d'ailleurs
aux choses éternelles, il ne lui restait
pour contenter son âme que la conscience
d'échapper aus communes erreurs des
hommes qui s'agitent pour acquérir
d'inutiles richesses ou de vains hon-
neurs.

Mais il faut que cette satisfaction fût
profonde, car il fut après sa mort pro-
clamé heureux et digne d'envie.

Or, pendant les jours que les génies
inconnus du monde lui accordèrent de
passer sous un ciel vert parmi des arbus-
tes eu fleurs, des saules et des bambous,
Tchouang-Tsen avait coutume de se pro-
mener en rêvant dans ces contrées où il
vivait sans savoir, ni comment ni pour-
quoi.

Uu matin donc qu 'il errai t à l'aventure
sur les pentes fleuries de la montagne
Nam-Hoa, il se trouva insensiblement au
milieu d'un cimetière où les morts repo-
saient, selon l'usage du pays, sous des
monticules de terre battue.

A la vue des tombes innombrables qui
s'étendaient par delà l'horizon , le lettré
médita sur la destinée des hommes :

« Hélas ! se dit-il, voici le carrefour où
aboutissent tous les chemins de la vie.
Quand uue fois on a pris place dans le
séjour des morts, on ne revient plus au
jour I »

Cette idée n'est point singulière, car
elle résume assez bien la philosophie de
Tchouang-Tsen et celle du Chinois en
général.

Les Chinois ne connaissent qu 'une
seule vie, celle où l'on voit au soleil
fleurir les pivoines. L'égalité des hu-
mains dans la tombe les console ou les
désespère, selon qu 'ils sont enclins à la
sérénité ou à la mélancolie. D'ailleurs,
ils ont pour les distraire une multitude
de dieux verts ou rouges qui parfois res-
suscitent les morts et exercen t la magie
amusante.

Mais Tchouan g-Tsen , qui appartenait à
la secte orgueilleuse des philosophes, ne
demandait pas de consolation à des
dieux de porcelaine.

Comme il promenait ainsi sa pensée,
à travers les tombes, il rencontra sou-
dain une jeune dame qui portait des vê-
tements de deuil, c'est-à-dire une longue
robe blanche d'une étoffe grossière et
sans coutures. Assise auprès d'une
tombe, elle agitait un éventail blanc sur
la terre encore fraîche du tertre funéraire.

Curieux de connaître les motifs d'une
action si étrange, Tchouang-Tsen salua
la jeune dame avec politesse et lui dit :

— Oserai-je, Madame, vous demander
quelle personne est couchée dans ce
tombeau et pourquoi vous vous donnez
tant de peine pour éventer la terre qui
la recouvre? Je suis philosophe ; je re-
cherche les causes, et voilà une cause
qui m'échappe.

La jeune dame continuait à remuer
son éventail. Elle rougit, baissa la tête
et murmura quelques paroles que le sage
n'entendi t point. Il renouvela plusieurs
fois sa question , mais en vain. La jeune
femme ne prenait plus garde à lui et il
semblait que son âme eût passé toute en-
tière dans la main qui agi tait l'éventail.

Tchouang-Tsen s'éloigna à regret.
Bien qu 'il connût cpie tout n'est que va-
nité, il était, de son naturel , enclin ù
rechercher les mobiles des actions hu-
maines, et particulièrement de celles des
femmes. Cette petite espèce de créature
lui inspirait une curiosité malveillante,
mais très vive. Il poursuivait lentement
sa promenade en détournant la tète pour
voir encore l'éventail qui battait l'air
comme l'aile d'un grand papillon , quand ,
tout à coup, une vieille femme qu 'il
n'avait point aperçue d'abord , lui fit
signe de la suivre. Elle l'entraîna dans
l'ombre d'un tertre plus élevé que les
autres et lui dit:

— Je vous ai entendu faire à ma maî-
tresse une questiou à laquelle elle n'a
pas répondu . Mais moi je satisferai vo-
tre curiosité par un sentiment naturel
d'obligeance et dans l'espoir que vous
voudrez, bien me donner en retour de
quoi acheter au prêtre un papier magi-
que qui prolongera ma vie.

Tchouang-Tsen tira de sa bourse une
pièce de monnaie, et la vieille parla en
ces termes :

« Cette dame que vous avez vue sur
un tombeau est Mme Lu, veuve d'un
lettré nommé Tao, qui mourut, voilà
quinze jours , après une longue maladie,
et ce tombeau est celui de son mari. Ils
s'aimaient tous deux d'un amour tendre.
Môme en expirant, M. Tao ne pouvait se
résoudre à la quitter, et l'idée de la lais-
ser au monde dans la fleur de son âge et
de sa beauté lui était tout ù fait insup-
portable. Il s'y résignait pourtant , car il
étai t d'uu caractère très doux et son âme
se soumettait volontiers à la uécessité.
Pleurant au chevet du lit do M. Tao.
qu 'elle n 'avait point quitté durant sa
maladie, Mme Lu attestait les dieux
qu 'elle ne lui survivrait point ct qu 'elle
partagerait son cercueil comme elle avai t
partage sa couche.

Mais M. Tao lui dit :
— Madame , nc jurez point cela.
— Du moins, reprit-elle, si je dois

vous survivre, si je suis condamnée par
les génies à voir encore la lumière du jour
quand vous ne la verrez plus, sachez que
je ne consentirai jamais à devenir la
femme d'un autre et que je n 'aurai qu 'un
époux comme je n'ai qu 'une âme.

Mais M. Tao lui dit :
— Madame, ne jurez point cela.
— Oh ! Monsieur Tao, Monsieur Tao,

laissez-moi jurer du moins que de cinq
ans entiers je ne me remarierai .

Mais M. Tao lui dit :
— Madame, ne jurez point cela. Jurez

seulement de garder fidèlement ma mé-
moire tant que la terre n 'aura pas séché
sur mon tombeau.

Mme Lu en fit un grand serment. Et
le bon M. Tao ferma les yeux pour ne
plus les rouvrir. Le désespoir de Mme Lu
dépassa tout ce qu 'on peut imaginer. Ses
yeux étaient dévorés de larmes ardentes.
Elle égratignait, avec les petits couteaux
de ses ongles, ses joues de porcelaine.
Mais tout passe, et le torrent de cette
douleur s'écroula. Trois jours après la
mort de M. Tao, la tristesse de Mme Lu
était devenue plus humaine. Elle apprit
qu'un jeune disciple de M. Tao désirait
lui témoigner la part qu 'il prenait à son
deuil. Elle jugea avec raison qu 'elle ne
pouvait se dispenser de le recevoir. Elle
le reçut en soupirant. Ce jeune homme
était très élégant et d' une belle figure ;
il lui parla un peu de M. Tao ct beau-
coup d'elle : il lui dit qu 'elle était char-
mante et qu 'il sentait bien qu 'il l'aimait ;
elle le lui laissa dire. 11 promit de revenir.
En l'attendant , Mme Lu, assise auprès
du tertre de son mari où vous l'avez
vue, passe tout le jour à sécher la terre
de la tombe au souffle de son éventail.

Quand la vieille eut terminé son récit ,
le sage Tchouang-Tsen songea :

« La jeunesse est courte ; l'aiguillon
du désir donne des ailes aux jeunes fem-
mes et aux jeunes hommes. Après tout,
Mme Lu est une honnête personne qui
ne veut pas trahir son serment. »

C'est un exemple à proposer aux fem-
mes blanches de l'Europe.

ANATOLE FRANCK.

NOUVELLES POLITIQUES

Franc»
Affaire Dreyfus. — M. Paschal Grous-

set a parlé. Toute la presse a enregistré
ses déclarations. Il en résulte, on le sait :

1. Que la fameuse intervention de
l'ambassadeur d'Allemagne — au sujet
de la lettre de l'empereur — est anté-
rieure au procès de 1894, et qu'elle eut
lieu bien avant la fin du mois cle novem-
bre de cette année;

2. Que la lettre de l'empereur Guil-
laume avait été fabriquée par le faussaire
Lemercier-Picard ;

3. Que. malgré la décision prise d'un
commun accord cle ne jamais utiliser ce
faux document , le général de Boisdeffre
en avait conservé une photographie
qu 'il utilisa.

Quel fut en tout cela le rôle de M. Ca-
simir-Perrier, président de la République
à cette époque?

On se rappelle la conversation qu 'il
eut avec M. Maurice Lebon. « L'Aurore »
l'a publiée dans son numéro du 6 décem-
bre courant et aucun démenti ne lui a
été adressé.

« Si j 'ai démissionné, disait l'ancien
président de la République, ce n'est pas
seulement parce que j 'en avais assez de
la campagne de coups d'épingle qui se
menait autour de moi. Non. Mais je sa-
vais encore que Dreyfus était innocent
et que son procès était entaché d'illéga-
lité. Je n 'ignorais pas, malheureusement,
les dispositions qui animaient les chefs
de l'état-major. J'étais dans l'impossibi-
lité d'agir. Je suis parti. »

Voilà un témoin que la cour de cassa-
tion fera bien de convoquer.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

Un scandale berlinois. — Un gros
scandale vient d'éclater à Berl in , sur
lequel le « Tageblatt » donne les détails
suivants :

Depuis quelques années, un certain
nombre de Berlinois de la bonne société
avaient pris l'habitude de se réunir pour
faire la partie. Le club des « Réjouis »
se composait d'officiers de la garde,
d'officiers cle cavalerie en garnison dans
le voisinage de Berlin , de fonctionnaires
des différents ministères, de sportmens,
de riches banquiers et de députés. Une
simple présentatiou faite par deux mem-
bres du club des Réjouis tenait lieu d'in-
troduction pour tout nouveau membre.

Il y a quelque temps, le club loua un
local somptueux dans un des principaux
hôtels de Berlin. Et la partie de baccarat
se bquidait parfois par des différences
énormes. C'est ainsi qu 'un gentilhomme
hongrois perdit , eu une seule soirée,
120,000 marks. Mais les « culottes » fu-
rent particulièrement grosses pendant
tout le mois dernier, et quantité de
joue urs se trouvèrent littéralement « net-
toyés » . De nombreuses démissions for-
cées ct des mises « à la suite » de jeunes
officiers ne paraissent pas être sans rap-
port aveo les visites trop fréquentes fai-
tes au club des Réjouis.

Bientôt , on fit remarquer que ces per-
tes énormes coïncidaient précisément
avec l'introduction d'un gentleman d'un
certain âge, de manières des plus correc-
tes, d'ailleurs, et semblant appartenir au
meilleur monde. Ce personnage avait
une veine incroyable , et on nc se souve-
nait pas de l'avoir vu perdre. Obligeant ,
il l'était de toutes manières, jusqu 'à prê-
ter ses bons offices dans des aventures
galantes, mais ce qui fut  surtout très
apprécié , c'est qu 'il prêtait à portefeuille
ouvert aux joue urs décavés, ou s'entre-
mettait pour leur faire prêter la forte
somme quand il était lui-même à sec.

Hélas ! ce galant homme n 'était qu 'un
habile professionnel de la dame de pique.

Il fallut bien se randre à l'évidence: il
avait déjà eu des démêlés avec la justice,
en compagnie de ses amis Reutter et
Seemann, lors du fameux procès des
joueurs de Hanovre. Des étrangers, de
passage au club, racontèrent avoir été
« décavés » par lui à Londres et à Nice.
Ces bruits fâcheux se répandirent peu à
peu , et l'hôtelier, prenant peur, pria le
club d'élire domicile ailleurs.

L'affaire, d'abord tenue secrète, est
devenue publique, et elle recevra les dé-
veloppements qu 'elle comporte dans un
procès monstre qui fera du bruit à
Berlin.

NOUVELLES SUISSES

BERNE. — Il y a quelque temps, des
jeunes gens d' un village voisin de
Bienne se sont rendus, un soir, dans
une forêt rapprochée de leur localité
avec le réprouvable dessein d'abattre et
d'enlever un sapin qui les avait tentés
pour un motif quelconque. Afin de ren-
dre l'opération plus chanceuse , ils eu-
rent pour couvrir le bruit de la scie et
distraire l'attention du garde, dont l'ar-
rivée était sinon probable, du moins
possible, l'idée machiavélique d'allumer
un feu à quelque distance du théâtre de
l'exploit, abandonné aux deux plus
adroits, et qui était du même coup dis-
crètement éclairé, de se grouper autour
et de s'absorber dans l'audition d'un en-
traînant morceau d'accordéon joué par
l'un d'eux ! L'entreprise réussit , pa-
raît-il.

SCHWYTZ. — S'il en faut croire la
« Gotthardpost ». le bourg de Kussnach fc
a la bonne fortune de posséder un chef
de section en jupons. Il y a six ans, la
place étant devenue vacante par le décès
du titulaire, on nomma à ces fonctions,
d'abord à titre provisoire, puis à titre
définitif , le fils du défunt. Le nouveau
chef de section , qui d'ailleurs n'a aucun
grade militaire, était à ce moment à Zu-
rich pour des études de médecine... qu 'il
continue encore à l'heure qu'il est. En
son absence, c'est la seconde femme de
son père qui remplit ses fonctions. Elle
s'en tire du reste à merveille, étant au
courant de tout , connaissant à fond le
petit et le grand calibre, maniant avec
la même dextérité les sacs à pain et les
pantalons militaires, les pompons rouges
et les pompons verts, les ceinturons et
les boutons d'uniforme. La bonne dame
signe également sans sourciller, du nom
de son beau-fils les changements de do-
micile et les quittances pour la taxe mi-
litai re.


